to**.) 


X  Collection 


INDEX 


Page:_ 


Barcode  .Number 


LIBRARY  OF  CONGRESS 

■IIIII  Hill  Hill  MID  IIHI  Mill  HIM  llll 


0  021  174  632  4 

LIBRARY  OF  CONGRESS 

ill  inn  iiiii  iiii  iiii 


0  021   174  633  6 


LIBRARY  OF  CONGRESS 


0  021   174  634  8 


LIBRARY  OF  CONGRESS 

iiiii  iiii!  iiii!  fill  III!'  ['i'!"1"""""" ' minimi 


0  021  174  635  P 

LIBRARY  OF  CONGRESS 

Si  ill!!  i!  iiiii'  iii  iiii  iiiii!""" "" ' 


0  021   174  636   1 


Box  Number 


11HA 


11HB 


1153 


110, 


Total  of 
Volumes 


H 


^ 


70/ 


8D 


Call  .Number 


^<r  -  \0  (1\ 


>-\\A 


JAJ  3001.  PS  Z°i 


-^ys'V 


J/\J3<?25" 


'■we-,  iA2,  G^-te^ 


OM  31%.  SB  - 

0908-  /?£o) 


<60 


/ 


PART! 
RfPUBLICAIN   RADICAL  ef  RADICAL- SOCIALISTE 

SIEGE    :    I,    PLACE    DE    VALOIS,    PARIS    (I") 


*\ni\ 


DECLARATION 


DU 


PARTI  REPUBLICAN  RADICAL 
ET   RADICAL-SOCIALISTE 


presentee  par 


M.    MARTINAUD-DEPLAT 

au    nom    de    la    Commission 

de    la    Declaration    du    Parti   et    adoptie   par  le  36'  Congres 

dans    sa    Seance   du    23   Aout    1945 


ran  ifmuuii  iwai  n  iukilwulbh 

Stege:  I.  Place  de  Valois.  PARIS  (!•'  arrondissement) 

X-JN3007  "^\i%. 


36*me    CONGRES 

20,21,22  et  23  Aout  1945 


RAPPORT 


THE  UBRARTOf 

CONGRESS 
SERIAL  RfiX#B 

OCT  bl  1345 
ucpy 

?KR  EXCHANGE 


sur 


LA  POLITIQUE  COLONIALS 


presente  par 


M.    MONNERVILLE 

Membre  de  I'Assemblee  Consultative  Provisoi 


X-  J  N  3001 


PARTI  REPUBLICAN  RADICAL  ET  RADICALSOCIALISTE 

Siege  :  1,  Place  de  Valois,  Paris  (1«  arrondissement) 


36*  CONGR^S 

20,  21,  22  ET  23  AOUT  1 945 


THEU3RARYOf 
'  CONGRESS 
SERIAL  RECORD 


OCT  311945 


RAPPORT 


OCfY 

IWTLEXCHANGt 


sur 


les  ANCIENS  COMBATTANTS 

PRISONNIERS,  DEPORTfe 
et  VICTIMES  de  la  GUERRE 


presente  par 

Monsieur  VOIRIN 

Membre  du  Comite  Executif 


X-  JN  3007 


PARTI  REPUBLICAIN  RADICAL  ET  RADICAL  -  S0G1AL1STE 


Siege  :  1,  Place  de  Valois,  PARIS  (1er  arrondissement) 


tm 


Les 


ARMEMENTS 

de  la 

FRANCE 


OCT 

COPY 

HfTL  EX 


La  Nation,  dont  VArmie 
est  V incarnation,  pas  plus  que 
le  Regime  Republicain  qu'elle 
s'itait  donni  et  qu'elle  veut 
ritablir,  ne  sont  responsables 
de  la  difaite. 


1 


man  r&dig&l  ei 

Siege  «  1.  Place  deValois,  PARIS  (1"  arrondissement) 



Les 

ARMEMENTS 

de  la 

FRANCE 


La  Nation,  dont  VArmie 
est  V incarnation,  pas  plus  que 
le  Rigime  Republicain  qu'elle 
s-itait  donni  et  qu'elle  veut 
ritablir,  ne  sont  responsables 
de  la  difaite. 


X-  JN  3007 


# 


m 


PARTI 
REPUBLICAN  RADICAL  et  RADICAL  -SOCIALIST!: 

SIEGE         I,    PLACE^i^ALOIS^_PAmS_(^ 

~~   nua 

OCT  bl  1945, 
°wneSlwiGr 

RESOLUTIONS 

ADOPTEES  PAR  LE 

36e  CONGRES  DU  PARTI 

tenu  a  Paris 

les   20,   21,  22  et  23  Aout   1945 


• 


PARTI  'REPUBLICAN  RADICAL  ET  RADICAL-SOCIALISTE 

Siege   :   I,   Place  de  Valois,  Paris    U"  arrondissement) 

X-JN  3007 


i 


LES  FEMES 
ADI GALES  -  S0C3ALISTES 

aux  Francaises 

T 


— 


l-JN   300/ 

•  fsZn 


PARTI    R^UBLICAIN  RADICAL  ET  RADICAL-SOCIALISTE 

Siege    :    I,   Place  de  Valois,  Paris    (1"  arrondissement) 


LES  FEMES 
RADIGALES  -  S0CIAL1ST£S 

aux  Francaises 


▼ 


.1 

.  2 
26  1345 


*■  JN  5\}\JI 


PARTI   RftUBLICAIN  RADICAL  ET  RADIGAL-SOGIALISTE 


Siege    :   1,  Place  de  Valois,  Paris   (1"  arrondissement) 


7Ji 


Irlt; 

OCT  SI  1945 


OOPY. 


iNT'L  EXi'HXfJGE 


LES  FEMMES 
RADIGALES-SOCIALISTES 


aux  Francaises 

T 


-HgHHEf'' 


I 
PARTI  RtWBLICAIN   RADICAL  ET   RADICAL -SOCIALISTE 

Si^ge  :   1.   Plnce  de  Valois,  PARIS   tier  arrondissement) 


Comite  d'Etudes  et  de  Propagande 


LA  DEMOCRAT!  E 


I'Jssemblee  Constituante  Unique 

et  nos  futures  institutions 

T 


par 


lean  GOUTARD 

* 

Docteur  en  Droit 
Vice-President  du  Comite  d'Etudes 
et  de  Propagande  du  Parti 


Set  ouvragi  a  Hi  icrit  avont  U  partition  de  1'ordormemcr 
gouvernmttntole  du  U  ao&t  1945. 


X-JN   300.1 


*|1 


EATRIE 


<..•-•.» 


• 


LE  PARTI  RADICAL-SOCIALISTE 
PENDANT  LA  RESISTANCE 


LE  PARTI  RADICAL-SOCIALISTE 
PENDANT  LA  RESISTANCE 


PARTI     REPUBLICAN     RADICAL 
ET     RADICALSOCIALISTE 

1,  Place  de  Valois,  Paris  (T) 


HOMMAGE 


\ 

a 


Edouard  HERRIOT 

par  Edouard  DALADIER 


3   Mai   1957 


M 


<K%* 


*\"¥) 


<a 


?c0    *% 


N*  1  —  Octobre.1943 


SOUSCHIVEZ  POUR 


**  'ft? 

>OUR  KOUtSU^ER  A  VIVRE 

POPULAIRE 


Premiere  Ann6e 
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DU     BAS-LANGUEOOC 

Auds,    Aveyron,     G-axd,     H16rBi-u.lt,    Lozere,    Pyrentea-Oiientaks 


Socialisme  et  Resistance 

LA  grand*  preaie  quetidicaaa  d«  la  France  Rjamaate  —  c'cet-a-dire  1ft 
la  ridiodif£u««ioo  da  1ft  France  Combattante  —  a  doaal  reeemnuot 
una  laiormiiion  dont  1  importance  politique  a'a  certaiaameat  pa* 
*chappc<  •  not  camarftdae. 

Cue  information,  date*  d' Alger,  indiquait  que.  tout  i'e'gid*  du  Comite 
Francai*  de  la  Liberation  nattoaala,  uo  ccbaage  da  vuea  avaieat  <u  lieu  eo- 
tra  U§  rcpreientiot.  de*  grand*  parti*  politique*  francai*  :  etc  la  Federation 
Ripublicaie*  aux  Corarouaiue*  «a  paaaaat  par  laa  Radicaux,  !*■  Damocra- 
tc*-Populaira*  ci  aotra  parti   Socialise.  / 

II  y  a  la  d*  quoi  donner  a  rcfUcoir  a  certain*  da  aoa  ami*  da  la  Rc*~ 
aiatance  qui  ooai  rcprocbeat  aotra  action  politique  ct  t'cHeroucbaat  de- 
▼aat   la  rceurreclioa  da   aotra  Parti. 

Lei  deux  argument*  eaecaticlf  op— 
po»*.  par  cux  a  la  recoaatitutioa  dee 
partie  politique*  aont.  d'uaa  part  la 
riaqua  da  divitioa  tdiologiqua  au  aaia 
da*  (ore:*  da  remittance,  ct  d'autra 
part,  la  dcvaloriaatioa  da  tout  e«  qui 
peat  rappaler  1ft  III*  Ripubltqut.  La 
mu!  {ait  qua.  daaa  aoa-.coouvenient* 
raaietaaca.  daa  militant*  de  bonne  foi 
pui««*Bt  aoutcntr  ce*  d*ux  tha#«*.  ju«- 
tifie  de'ji  la  propaganda  de  notra  parti. 

tin  cffct.examiaoae  *ucceeeiTenieat 
cca  daux  argumeata.  at.  tout  d'abord 
cctte  affirmation  :  Taction  dee  partie 
politique*  riaqua  de  di»i**r  lee  f  ran- 
c  ai*  unia  dana  la  rc*i»t*nce  a  I'cnaabi*- 
•eur.  Darricre  c*tt«  dilieavaa-  a  l'a'ejard 
da  la  ■  politique*  qui  divi*e,  none  rc- 
trouvoa*   touta   la  pbraalologia  d'uaa 


lisfes  dans  la    Hesistan 


es  socia 


"KOISiina!  Trois  tongue*  et  terriblea  amices. 


ce 


*!f*[iiellea  !a 


Le  devoir  des  socialistes  est  de  se  trouver 
sur  le  pont  pendant  la  tempete  comma  d  la 
fete  quand  il  y  a  du  soleil. 

Emile  VANDERVELDE 


L 

TB 
'Resistance  Francaise"  a  fait  face,  de  touteson  indomptuqleet  farou- 
che energie,  a  rhitlerisnie  et  u.  sea  tnepri sables  valets  de  Vichy. 
LVaormais,  poor  nous,  "Resistance"  nest  plus  un  mot,    mais  un  nom. 
Fn  nom  qui  antra  dans  I'llistoiredn  peupleavee  (out  ce  qu'il   repre- 
sente  de  luttea  ditficiles  et  de  sacrifices  iiemquea.  Un  aom  qui   a  porta 
jusqu'atix  plus  lointoius  horizons  la  voixcumuvanted'une  France  quin'a 
jamaia  adroia  la  defaite,  quia  repris  sa  place  dana  le  combat  parce  quelle 
entendlareprendredemain  toute  entire  dana  le  concert  des  nations  fibres. 
Nous.  Socialistes,  restee  fid.  les  a.  notre  ideal*  de  liberty  notre  position 
etait  prises  des  juillet  1U40. 

riode  on  lea  nazia  etaient  gaves  des 
-'ietoirea,   asaurea    de    1'umpunite, 


eomtnaa  uaii  coatra  I'liilUriame,  cen- 
tre la  dietatura.  Notre  camp  a'eatcc- 
lui  de  U  democratic,  e'aet  done  calui 
da  1ft  liberie  politique.  Ce  qua  too* 
apaclex  divieioa  ai  oaut  affaiblir  la 
re*i*taacc,  et  d'ailleura  r*xi*tcnce  ou 
noa-cxiatence  de  partie  politique*  ne 
change  hen  au  tut  iadiacutable  :  laa 
Fraacaia    oat  beurcuccmeat    aaaex   da 

libcrti  d'eiprit  poor  coaaarvcr  eur  laa 

certain*   pra**e  qui.   jvant-guerre    ma- lis_  i-*-  ■  .    .  ,., 

.    ,    ,   '  r_*\  I  probUmee   politique*  de*  opinion*  dd- 

nait  laluttc  coatra  1c  parleroeatanaasa    (irtBt,. 

et,   dcrricra  lai.  coatra  la  d^mocratia. 


Nom  oe  (aieoaa  pa*  de  politique. 
tel  e'tait  le  prcjanibula  Bcecaaaira  da 
tout  article  ee  tcrraiaant  logiquemaat 
par  uac  apologia  du  cieftriema 

Ef  beaucoup  da  Fraacaia,  aaivemeBi 
lednitt  par  cettczornaula  •  abataaaiest 
—  oucroyftieafa  abeteair —  dc  '(eira 
de  la  politique*,  Le  rcaultat  de  Jeur 
attituda.  nou*  avona  pu  l'appricier.  Par 
leur  apathia.  N*  oat  eouvaat  i*u*tt  le 
jcu  dm»  iaatitutioaa  rcpublicaiac*:TOu- 
laat  igaorer  la  droita  et  la  gauebe,  il* 
ont  (» Torit*  un  •  centra  *  qui 
n'etaient  qua  la  reaction  camoufWc... 
et  c  cat  einai  que  trop  aouveat  nou* 
a  von*  tu  revenir  au  pouvoir  dca  hom- 
me*  qui,  comme  Pierre  Laval,  ac  eoat 
efforce*  cbaque  toie  de  trabir  un  pcu 
plue  la  France.  Aujourd'bui,  e'eat  la 
propaganda  ofn'ciellc.  call*  du  paeudo- 
gouverncment  a  la  aolda  d«  I' Alle- 
maad,  qui  *'cteva  contra  la  «  poli- 
tique... afia  de  mi  em  coatiauar  la 
■iaaaa.  Riea  qua  cela  devrsit  ecl*i- 
rer  lea  Fraa^ai*  qui  avaiaat  pu  jadia 
tc   laiaaer  abuacr  par  la  formula. 

Au«fi  aotra  role  eat-il  d«  Unr 
dire  biea  ca  taca  :  VOUS  FAITES 
FAUSSE  ROUTE. 

Uaia  coatra  l'opprc**cur,  now  la 
*ommc*  *aaa  reticence  —  comma  aoue 


Sftula  la  coalroatatioa  da  caa  opi- 
nion* p«ut  itre  ge'neratrtce  da  progre* 
~*  d  a'ftftt  pa*  aacaaaaira  d'etra  mer- 
xiatapour  a'caparauadcr.  Si  aoue  asa- 
miaoaa  maiateaftat  l'autra  argumaat 
da  aoa  dc'tracteure.  aoua  voyoae  qu'ila 


done  arrojranta  et  fert>ceB,  que  uoua 
avons  commence  notre  action. 

"L'hommelihre",  "La  IV*  lt.-pu- 

blique",     "Socialisme    et    Liberie" 

"La  France  libre",  "L'Action  sooia- 

liste",  tels  Bont  lea  litres  des    vail- 

lanta  orjranea  clandestins  lanci-a  par 

lea  sociatistea  de  regions  diverses, 

■  nielli's  en  zone  occupee. 

Dea  oetteepoque,  le  mot  d'ordre       pUJH  vint  i6  -Populaire"  national 

'resistance    etait  deja  donue  a  noa    dont  on  counaitl'extraordinaire  de- 

hoinmes    de    confiance    pour  ^tre    veloppement. 

Iransmis  aux  dizainea  de  milliera  de       N'heeitona'donc  paa  a  le  nWter 

i-ranyais  qmetaient  avecnoua  dana    p„i8pue  telle  est  la   verite.  Aucun 

dans  lesluttea  d  hier.  ,iea  facteurs moral  ou   materiel,  fa- 

A  aucun  moment,  nous  ne   nous    vorables  a  l'liitlerisme,  ancune  pro- 

sommes  demandes  ai  noua  misiona   paganrle,  auctine,  menace  aucun  ris- 

sur  la  mauvais  on  la  bonne  carte,      que,  ne  rjous  a  jamaia  fait   perdre 

L'en.nemietaitpartoutrrioraphant   la  claire  notion  du  devoir  franeaia 

Posavdanf  une  machine  de  guerre   et  dnuWir  socialist©  que  noua  ne 

extraordinairement  puisaaute,  occu-  .•*Par«>na  pas. 


pant  lea  trois-quart  du  continent, 
d'-gage  a  1'Est  par  le  pacte  genna- 
no-rusee,  rAllernagne  et  sea  allies 
pouvait  faire  d'une  serie  d*atouts 
qui  leur  assuraient  une  force  redou- 
table. 

Cost  precis*-' men t  danscette  pe- 


Ce  journal  est  ton  journal  camarade.  II  sera  ce  que 
tu  veux  qu'il  soil.  II  ne  sera  pas  Forgane  del  «  survi- 
vancea  »  dea  anciens  qui  ne  sont  pas  testes  jeunes,  des 
trop  tard  venus.  La  jeunesse  qui  vient  au  socialism© 
par  la  resistance,  par  affinites,  y  trouvera  la  plus  large 
audience.  Ses  redacteurs  seront  tous  ceux  qui  ont  quel- 
que  chose  a  dire.  Ses  moyens  d'existence  seront  ceux 
que  tu  voudras  lui  procurer.  II  paraitra  tous  les  mois 
et  plus  souvent  si  tu  I©  veux,  si  tea  efforts  repondent 
aux  esperances  des  camarade*;  qui  diligent  la  region. 
Ses  colonnes  seront  largement  ouvertes  aux  Federations 
Celles-ci  fourniront  a  notre  Tribune  Libre  son  « leader  »■ 
La  «  Jeunesse  Socialists  »,  les  «  Femmes  Socialistes  » 
auront  leurs  rubriques.  Les  «salauds»,  les  «collabora« 
teurs»,  les  «delateurs»  seront  fustiges  comme  il  se  doit. 
Nous   n'oublierons  personne. 

En  avant  camarades. .  Pour   la    Republique    Socialiste* 
Pour  la  (Liberte>',  |*  «Egalite»,  la  «Fraternite». 


II  suffiaait  de  noua  rappeler  que 
le  Socialism©  etait  par  definition 
contre  ragreaaion  et  I'oppreaaion, 
pour  la  liberty  et  la  j'usHce. 

Kt  toi't  nature] leuuent,  simple- 
ment  fidelea  aux  plus  grands  de 
noa  mattrea  de  Marx  a  Jules  Ouesde 
d'Kngela  a  Jaorea.  Nous  aommae 
resolument  entres  dans  la  vote  de 
la  resistance. 

Independauimeut  de  cette  priae 
de  position  du  Bocialitune  «lans  la 
lutte  contre  reuvahisseur  ct  les  traj- 
tresde  Vichy,  uoua  avons  le  droit 
de  rappeler  que  nos  hommea  reeu- 
rent  I'ordre  d'entrer  dans  les  groupes 
de  resistance. 

II  est  trop  tot  encore  pour  parler 
du  role  qu'ila  y  jouerent.  lis  n'eBt 
paa  non  plus  opportun  de  dresser, 
des  a  present,  le  douloureux  tableau 
de  nos  martyrs  et  tie  nosimtombra- 
bles  victimes  de  la  repression,  mais 
il  y  a  une  chose  que  nous  potivona 
dire  avec  quelque  fierte:  c.est  que, 
entres  dana  le  mouvemrmt  de  resis- 
tance avec  la  seule  et  unique  volon. 
te  <le  servir  une  cayse:  la  lil>eration 
de  nutre  pays,  nous  y  avons  trava- 
ille  en  touta  loyaule  et  sans  au<^une 
preoccupation  Bubalterne. 

(j'est  ainsi    que   nous    avons    etc 
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Premiere  Ann6e 
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Socialisms  et  Resistance 

LA  jrand*  prceaa  quuiidienna  J*  U  France  Rceiitaate  —  c'eat-i-dire  1ft 
U  radio  did  neaioa  de  la  Fraaca  Combattaate  —  a  dona*  rtfaaanmant 
uaa  information  doat  l'importaace  politique  a'a  certaiaeiosat  pat 
e'cbappee  a  no*  camaredce. 
Otte  information,  daile  d  Alger,  indiquait  qua,  mui  l'etfida  da  Comite* 
Fraafaia  da  la  Liberation  netioaete,  aa  ichaagje  d«  vuee  eviieut  cu  lieu  «»- 
tre  l«»  rcpre'eentante  dea  grand*  partia  politique*  francaia  :  de  la  Federation 
Republicaiae  tax  CornrauSittee  en  paaaant  par  laa  Radicaux,  l«a  Dlmocre- 
tea-Populairee  d   eotra   parti  Socialist*.  f 

II  y  a  la  da  quoi  donncr  a  retlccbir  a  certain*  da  no*  amia  d*  la  R««- 
■iitaaee  qui  nom  rcprocheat  notre  action  politiqua  at  e'e fiarooebaat  da* 
»eat    la   re'aurrcctioa  da   sotra   Parti. 


Lea  d«ui  argument*  Caeeatielf  op- 
poaie  par  cut  a  li  rcconatitotioa  d«a 
partia  politique*  aunt,  d'uae  part  la 
riaque  da  diriaioa  idcologiqua  au  aain 
J«*  fore  >a  da  resistance,  ct  d'antra 
part,  la  dlvalorieatioa  de  tout  ea  qui 
pent  rappeler  la  III*  Re'publique,  La 
aaul  fait  que.  daaa  no*  mouremcate 
rJaictaaca.  dca  railitante  de  bonne  (01 
puiatent  aoutenir  cee  daux  theeei.  jue- 
tifie  Je'ji  la  propaganda  de  notre  parti. 

tin  diet,  «i  » mi  bob*  auceeeeiTemeat 
cea  deus  arg  unseat  a.  et.  tout  d'abord 
cctta  affirmation  :  Taction  dca  partia 
politiqua  a  rieque  de  diriccr  tea  Inn- 
,  *i*  Linn  daaa  U  remittance  a  lenrabia- 
acur.  Darriere  Carta  defiance  a  1'cgard 
de  la  ■  politique*  qui  diviae.  aoua  re- 
trouroaa  toute  la  pbraelologie  d'uaa 
certaiae  praaae  qui.  event-guerrc,  ma 


Le  devoir  des  sociolistes  est  de  se  trouver 
surle  portt  pendant  la  tempete  comme  a  la 
fete  quand  il  y  a  du  soleil. 

Kmile  VANDERVELDB 


•  omm*#  unfa  eoatra  t'billeriamc,  con- 
tra la  dicfature.  Notra  camp  e'eet ee- 
lui  da  la  demecratia.  e'eet  done  celui 
de  la  liberti  politiqua.  Ca  que  -ou» 
appalea  dlvialaai  aa  paut  aftaiblir  la 
reaiataaec.  et  d'aillaura  1'eaiatence  ou 
aon-exiatcnee  de  partia  politique*  me 
change  rien  au  fait  iadiecutable  :  laa 
Fraafai*  oat  beureneemcat  aeecz  de 
liberti  d'eaprit  pour  caneerrer  aurlee 


probUmee    politique*  de*  opinion* dif- 
aait  lalutte  contra  le  pari  era  eaterteme    (frtntm- 


dcrricra  lai,  eontre  la  democraria. 
Noua   ne  faiaoaa   paa    de   politiqua. 


Saule  la  eonfroatation  de   . 


aione  paut  «tre  geaeretrice  de  progrie 
tel    etait    le    prearabule    neceaaaira  d«    __  ;i      •  „.  _.        -  »•• 
.                                                                         —  ll  ■  eat  p«e  acaeeeaire  d  etre  mar- 
Si  noua  cxa— 
minana    maiateaaat    1'autra  argument 
da  aoa  dc'tracteure,  noua  royone  qu'ila 


(out  tttub  ..  Mrmiu.t  lo,i,».™..    „•*,  ... 

par  una  apologia  du  cieariama 

Et  beaucoup  de  Fraaeai*.  aairemcat 
lidutt*  par  cette  formula  a'abatanaieat 
—  oueroyejent-*  abetenir —  de  'fair* 
da  [a  politique*.  La  requital  de  leur 
attitude,  aoua  avone  pu  1'appracicr.  Par 
taur  apatbie.  h*e  oat  eouvent  feuae*  le 
jeu  de*  iaatitutioaa  re*publicaiuc*:Tou- 
lant  igaarar  la  droite  ct  la  gauche,  il* 
oat  favorite*  ua  'centra*  qui 
a'ataiaat  qua  la  reaction  camouflage... 
ct  e  cat  ainei  qua  trop  eouvent  noua 
arone  tu  ravenir  au  pouvoir  dca  hom- 
mea  qui,  eomme  Pierre  Laval,  ae  aont 
efforcce  cbaqua  foia  de  trabir  ua  peu 
pluc  la  France.  Aujourd'buj,  e'eet  la 
propagandc  officielle,  cell*  du  pacudo- 
gouTeraaracat  a  la  aolde  da  I'  Alle- 
maad.  qui  • clare  eoatra  la  ■•  poli- 
tique... afin  de  mieua  caatiauar  la 
fieaae.  Rien  qua  eela  derrait  eclai- 
rer  Ua  Francaia  qui  aveieat  pa  jadia 
ac   laiaaer  abuaer  par  la  formula. 

Auaai  aotra  role  cat-il  da  leur 
dire  biea   en  face    :  VOUS    FAITES 

FAUSSE  ROUTE. 

Uaia  eontre  t'opprcaaaur.  •noua  la 
aonamea  aaaa  riticcace  —  comme  noua 


oVffe  pafft  2. 


Les  socialisfes  Jans  la   nes isf ance' 

TROISans!  Trots  lon^ueset  loiriblea  annves,  aa  gouts  desquellee  ta 
■Resistance  Francaiae"  a  fait  face,  de  toute  son  indomptaqla  et  farou- 
tihe  enerpie,  a  rhitl^risnie  et  a  aea  meprisabLea  valets  «le  Vichy. 
Desormais,  ponrnona,  "Rftawtancf?'  n'eat  plus  ua  mot,    mats  tui  nom. 
L"n  nom  qui  entre  dans  l'Histoire  dn  people avec  tout  ce  qn'il  repre- 
sente  de  luttea 'litficileg  et  de  aacrificea  heeinjieev'  Un  aom  qui  a  porte 
jusqa'auz  plus  lointoiDs  horizons  la  voixpinouvanted'une  France  quin'a 
jamais  adiuis  la  defaile,  qui  a  repris  sa  place  dans  le  combat  parce  qu'eUe 
entend  la  reprendre  demain  t<tutc  entire  dans  le  concert  des  nations  librea. 
Nous,  Socialistes,  restes  fidoIeaA  notre  idcole  de  liberte,  notre  position 
etait  prises  dt>s  juillet  1940. 

riode  ou  lea  nazis  etaient  fjavrs  des 
victoirea,  aseurea  de  l'umpnnite, 
done  arrogant*  et  feroces,  que  noua 
avona  commence  notre  actitm. 

■'I/homiue  libre",  "La  [V»  Repu- 
blique",  "tSocialiame  et  Liberte" 
"La  France  libra",  "L'Action  socia- 
liste",  tela  sunt  lea  litres  des  var- 
iants orssnes  ulandestina  Iartct;a  par 
les  ^ocialistea  de  r^jriona  diversea, 
inenn  en  zone  occupee. 

Puis  vint  le  "Populaire"  national 


Des  cettet^poque,  le  mot  d'ordre 


'  rr-swtanoe"  Ptait  deja  donne  A  noa  dont  on  connait  Textraordinaire  de- 

hommea    de    confiance    pour  etre  veloppement. 
transmis  ani  dizainea  do  milliersde       N'heaitons  done  pas  a  le  repeter 

Hancws  qui  otaient  avecrtous  dans  puispue  teUo  est  la   verite.  Aucun 

d^ua  les iirttee  diner.  <Jea  facteura moral  ou    materiel,  fa-" 

A  aucun  moment,  nous  ne  nous  vorablea  a  I'hitlerisme,  aucune  pro- 

eommea  demandea  si  nous  iniaions  pagande,  aucune,  menace  aucun  ris- 

aur  la  mauvaia  ou  la  bonne  carte,  que,  ne  nous  a  jamais  fait  perdre 

L'enneniietaitpartouttrioinphant  "»  claire  notion  du  devoir  francais 

PosBedant  une  machine  de  guerre  et  du  devoir  socialiate  que  noua  ne 

extraordinairement  puissante,  occu-  .^parions  pas. 

pant  les  trois-quart  du  continent,        II  suffisait  de  nous  rappeler   que 

degage  a  l'Est  par  le  pacte  germa-  *e  Socialisme    etait  par  definition 

no-russe,  l'Allemagne  et  ses   alliea  contrf   l'agression  et   roppreasion, 


pouvait  fairo  d'une  scrie  d'atouts 
qui  leur  assuraient  une  force  redou- 
table. 

Cost  prt'cisement  danscette   pi;- 


Ce  journal  est  ton  journal  camarade.  II  sera  ce  que 
tu  veux  qu'il  soil.  II  ne  sera  pas  l'organe  des  «  survi- 
vances  »  des  anciens  qui  ne  sont  pas  restes  jennesf  des 
trop  lard  venus.  La  jeunesse  qui  vient  au  socialisms 
par  la  resistance,  par  affinites,  y  trouvera  la  plus  large 
audience.  Ses  redacteurs  seront  tous  ceux  qui  ont  quel- 
que  chose  a  dire.  Ses  moyens  d'existence  seront  ceux 
que  tu  voudras  lui  procurer.  II  paraitra  tous  les  mois 
et  plus  souvent  si  tu  le  veux,  si  tes  efforts  repondent 
aux  esperances  des  camarades  qui  dirigent  la  region. 
Ses  colonnes  seront  largement  ouvertes  aux  Federations. 
Celles-ci  fourniront  a  notre  Tribune  Libre  son  « leader ». 
La  «  Jeunesse  Socialiste  »,  les  «  Femmes  Socialistes  » 
auront  leuri  rubriques.  Les  «salauds»t  les  «collabora- 
leurs»,  les  «dilateurs»  seront  fustiges  comme  il  se  doit. 
Nous   n'oublierons  personne. 

En  avant  camarades. .  Pour  la   Republique   Socialiste. 
Pour  la  <•  Liberte »,  P  «Egalite»t  la  «Fraternite». 


pour  la  liberty  et  la  justice. 

Et  tovt  natural  lenient,  simple- 
ment  fidelea  aux  plus  grands  de 
iios  maitrea  de  Marx  a  Jules  Guesde 
d'Engels  a  Jaures.  Noua  sonmies 
reaolument  entros  dans  la  voie  de 
la  resistance. 

Ind^pendainmeiit  <le'cette  priae 
de  position  du  aocialisme  dans  la 
lutte  centre  1'envahisMeur  et  les  trai- 
tresde  Vichy,  turns  avons  le  droit 
tie  rappeler  que  noa  hommea  re^u- 
renl  1'ordre  dentrer  dans  lea  groupes 
de  resistance. 

II  est  trop  tot  encore  pour  parler 
du  role  qu'ila  y  jouerent.  lis  n'eat 
pas  non  plus  opportmi  de  dresser, 
ties  a  present,  le  douloureux  tableau 
de  nos  martyrs  et  de  noajnnombra- 
bles  victimes  de  la  repre^ion,  inais 
il  y  a  une  chose  que  nous  pouvons 
dire  avec  qticlque  fiertt*:  c,est  que, 
entres  dans  le  mouvem?nt  de  resia- 
tance  avec  la  seule^et  unique  volttn- 
te  de  servir  une  cayse:  la  liberation 
de  notre  pays,  noua  y  avous  trava- 
ille  en  toute  loyauteet  sans  aurune 
preoccupation  subalterne. 

C'est  ainsi   que  nous    avons    ete 


H?A 
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SOUSCRIVEZ  POUR  NOUS  AIDER  A  VIVRE 


LE    POPULAIRE 

DU     BAS-UANGUEDOC  V 

Aude'    AT«yron,    G-ard,     HaVra-ult.    Loz6t>,     Fyrto«ek-Oiient 


Premldre  Ann6e 
1 


Socialisme  et  Resistance 


LA  grand*  prceie  quotidieanc  d«  la  France  Remittance  —  a'cat-i-dire  la 
la  r»dioJi(fu».ioo  d«  U  France  Combatteatc  —  a  donni  r«ecmm;nt 
use  information  doat  I'importancc  politique  n\  c«rtaium«at  pa* 
febepptfa   a   not  citoindtii. 

C.-ite  information,  date*  d  AIg«r,  indiquait  que.  ioui  1'egid*  da  Comttc 
Fran^ai*  de  I*  Liberation  nationals,  ua  cchaagc  d«  vuee  araient  cu  lien  «- 
tr«  lea  repri*cataat*  dee  grand*  psrtie  politique*  francai*  :  de  la  Federation 
Rapubliceinc  aui  C.immuaittei  *o  paaaant  par  lea  Radicaox,  lea  Democra- 
tca-Populairce  c«  aotre  parti  Socialist*.  / 

II  y  I  la  de  quoi  doancr  a  retlecJiir  1  certain*  de  do*  ami*  de  ta  R*»- 
*i*tauec  qui  nou*  rcprocheat  notre  actioa  politique  et  *'cfieroucbcat  de- 
Teat    la  reaurrection  d«   aotre   Parti. 

Lea  deux  argument*  e**eaticle  op— 
po*c*  par  cut  a  la  rccon*titutioa  d« 
partia  politiquea  *ont,  dune  part  le 
riiquc  de  diWiioe  idtfologtquc  en  *ain 
de*  tore*  d*  rlaiataace,  <t  d'autra 
part,  la  de'raloruatioa  de  tout  e«  qui 
pcut  rappeler  la  HI*  Republiqnc.  La 
•eul  tait  que.  daae  no*  mouvtmealt 
raaiataae*.  de  a  militant*  de  bonne  f  oi 
puieaent  *outenir  ece  deux  tbeace.  jua- 
tifia  Je'i i  la  propaganda  da  notre  parti. 

i.n  effet,  examiaone  auce<*eirem*nt 
DM  deux  •rfimiati.  «*.  tout  d'abord 
cette  affirmation  |  faction  dca  parti* 
politiquea  riaque  di  diriaer  le*  Fran- 
eat*  uni*  da**  U  .-eVivtaace  a  l'earahia- 
*cur.  Darricrc  ecttc  defiance  I  l*cgard 
d«  la  ■politique*  qui  diTtae,  noue  rc- 
trouroaa  toute  la  phraeeologia  d'uaa 


Les  f ocialisies  Jans  la    hesislance 

TROISans!  Trois  longueaet  torrihles  anueea,  an  uuura  desmiellea  la 
'Reaiatance  Franeaiae    a  fait  face,  ile  toute  ami  itidonipta.|leet  farou- 
.'.he  energie,  a  l'nitleriame  et  it  sea  meprisablea  valets  <lu  Vichy. 
IWaormals,  ponrnons,  "Brstataltei"  n'est  plna  un  mot,    mais  nn  nom. 
l.'n  nom  qui  entre  ilaiis  1'IIistoire  da  people »veo  taut  ce  qu'il  repre- 
sente  de  luttes  .lifficiles  et  de  sacrifices  lit'"oi.|uea.  l'n  nom  qui  a  port.', 
jusqii'aux  plus  lointotaa  horizon*  la  voixi'.tnouvanted'une  France  tiuin'a 
jamais  admia  la  defaite,  qui  a  repria  sa  place  dans  le  combat  parcc  quelle 
entend  la  reprendre  demain  toute  entjAre  dans  le  concert  dea  nations  Iilires. 
Noun,  Socialities,  restea  fidi'Icaa,  notre  ideals  de  libertc,  notre  position 
ctait  prises  diss  juillet  l'J-10. 


Le  devoir  des  socialistes  est  de  se  trouver 
sur  le  pont  pendant  la  tempete  comme  a  la 
fete  quand  il  y  a  du  soleil. 

Kmile  VANDF.RVELDB 


.omma.  unit  contra  lhitUriime,  con- 
tra la  dietature.  Notre  camp  c'citce- 
lui  de  la  democratic,  e'eet  done  ealtii 
da  la  liberie  politique.  Ca  ojna  *oae 
appelea  divieio.  na  pant  affaiblir  la 
reeietaaoe.  at  d'aillaura  reiiele.ee  oil 
a»orasietCBcc  de  partie  politiquea  ate 
cba.fe  rien  lu  (ait  indioeutable  :  lea 
Freocaie   oat  beureueeme.t    ae.ci   da 

a.  pra...  ,ui.  ,.....<„.„,.  „.-    ?3SS5 "»"%  ?°"  """rr  "']" 
..it  l.lutt.  ...tr.l,,.,l.m„,.ri...    f';r,„,^*"   H.t.«|...d..o„.,...d,«- 


,    icrrier*  Ini.  eoalrc  la  deroocralie. 

IVoue  ae  faiaoae  pa*  de  politique. 
tal  e'tait  le  prtfambulc  neeeaaaire  d« 
tout  article  *c  tcrmmant  logiqucrneat 
par  uaa  apologia  du  eaaariamc 

Et  beaueoup  da  Fraacaial*Baivcmaat 
««duit.  par  cctte  formula  * 'abecenaicat 
—  oueroratenf*  abateair —  de  'feire 
de  la  politique.,  Le  ritultat  de  leur 
attitude,  aou*  avoae  pu  1'appreeier.  Par 
leur  apatkia,  h'»  eat  aouveat  fiuti^  U 
]tu  de*  iaatitutioae  rlpubli'caine*:  tou- 
lant  igaarer  la  droite  et  la  gaucbe.  ile 
nnt  it-roriti  am  •centra*  qui 
n'titaiaat  que  la  reaction  ctmuuf  lee. .. 
ct  e  e*t  ainai  que  trop  aouveat  nou* 
■  roti*  »u  rercair  au  pouvoir  da*  hom- 
m«i  qui,  comme  Pierre  Laval,  le  ton, 
ctforee*  cheque  fota  de  trabir  ua  peu 
plu*  la  France.  Aujourd'bui,  e'eat  la 
propaganda  officielle.  call*  du  paeudo- 
gourcrnetneat  i  la  iold«  de  1'AUa. 
mend,  qui  a'eUre  eoatre  la  •  poli- 
tique... afia  de  miens  centiauar  la 
aieaae.  Rien  qua  eela  dcTrait  cclai- 
rer  le*  Fraa«aie  qui  avaieat  pu  jadi* 
•a   laiaacr  abuaar  par  la  lormaU. 

Au**i  notre  rdle  cet-il  de  leur 
dire  biea  ea  fata  :  VOUS  FAITES 
FAUSSE  ROUTE. 

Unie  eoatre  l'opprc**cur,  -nou*  le 
■ornate*  **n*  reticence  —  comme  bou* 


Seule  la  coafroatatioa  de  ece  opi- 
nion* pcut  lira  gener* trice  da  progrca 
—  il  n'eet  pa*  atfeeeeaire  d'etre  mar- 
xti te  pour  e'ea  pcreuadcr.  Si  nou*  csa- 
miaoB*  maiBtcaaat  1'autre  argument 
da  no*  dctractcur*.  boo*  TOyoaa  qu'ila 

•Strife  jwj*  2. 


riotle  on  lea  nazis  etaient  Raves  des 
victoires.  asaures  de  rumpunite. 
done  arro^ants  et  ferocea,  que  noun 
avons  commence  notre  action. 

"L'hommelibre".  "La  IV«  R.-pu- 
blique",  "Socialiame  et  Liberte" 
uLa  Fnmce  libre",  "L'Action  socia- 
liste",  tels  soot  lea  titres  des  vail- 
lants  or^anen  clandestina  lances  par 
les  socialistes  de  rngions  diversea, 
rnrrn'S  en  zone  occupee. 

Puis  vint  le  "Populaire"  national 
dont  on  connaitreJttraordinaire  de- 


Dt>8  cette  epoqtte,  le  mot  d'ordre 
"roB.atance"  etait  dejA  donne  4  noa 

hommes    de    confiance    pour  etre  veioppemenT." 
transm.a  ai»  d.zainea  de  milliers  do       N'hewtons  done  paa  a  le  r^tar 

I-ranyaisqmftaientavecnoua  dang  pni8pue  tei|e  est  Ia  ^j^  A^cl|n 

dans  les  hittea  d  luer.  (Jea  facteura  moral  on  materiel,  fa- 

A  aucun  moment,  nous  no  noue  vorables  b  rhitlerisme,  ancune  pro- 

soiumes  demandes  ai  nous   miaions  pagande,  aucune,  menace  avicun  ric 

sur  la  mauvais  on  la  bonne  carte,  que,  ua  nous  a  jamais  fait  perdre 

L'eanemietaitpartouttriomphant-  •*  clairo  notion  du  devoir  fran?ai, 

Poaaedanl!  une  machine  de  guerre  et  du  devoir  aocialiste  que  nous  ne 

extraordinairement  puissante,  occu-  .•epanons  pae. 
pant  lea  trois-quart  du  continent,       "  suffiaait  de  nous  rappeler  que 

degage  a  l'Est  par  le  pacte  genna-  Ie  Socialimuo   etait  par  definition 

no-ruase.  rAlleraagne  et   sea    allies  C(m^Te    TagTeaaion  et    I'oppreaaion, 

pouvait  faire  d'une  aerie  d'atouta  P°y  la  Hherte  et  la  juatiee, 
qui  leur  assuraient  une  force redou-        Kt    *°^t,  naturelleinent,    aimple- 


table. 

C'est  prt'cisement  dans  cette  pe- 


Ce  journal  est  ton  journal  camarade.  II  sera  ce  que 
tu  veux  qu'il  soil.  II  no  sera  pas  1'organe  des  «  survi- 
vances  »  des  anciens  qui  ne  sont  pas  restes  jeunes,  des 
trop  tard  venus.  La  jeunesse  qui  vient  au  socialisme 
par  la  resistance,  par  affinites,  y  trouvera  la  plus  large 
audience.  Ses  redacteurs  seront  tous  ceux  qui  ont  quel- 
que  chose  a  dire.  Set  moyens  d'existence  seront  ceux 
que  tu  voudras  lui  procurer.  II  paraitra  tous  les  mois 
et  plus  sou  vent  si  tu  le  veux,  si  tes  efforts  repondent 
aux  esperances  des  carnarades  qui  dirigent  la  region. 
Ses  colonnes  seront  largement  ouvertes  aux  Federations. 
Celles-ci  fourniront  k  notre  Tribune  Libre  son  « leaders. 
La  «  Jeunesse  Socialiste  »,  les  «  Femmes  Socialistes  » 
auront  leurs  rubriques.  Les  «salaudsu.  les  «col!abora- 
teurs»,  les  «delateurs»  seront  fustiges  comme  il  se  doit. 
Nous    n'oublierons  personne. 

En  avant  carnarades.    Pour   la   Republique    Socialiste. 
Pour  la  «Libert6»,  V   «Egalite»,   la  «Fraternite». 


ment  fide  les  aux  plus  grands  ile 
noa  maitres  de  Marx  A  Jules  ( Jttesde 
d'Kngel*  a  Jaures.  Nous  sommee 
resolument  entres  dana  la  voie  de 
la  resistance. 

Independamineut  de  cette  prise 
de  position  du  socialisme  dans  la 
Intro  contre  l'envahis.seur  et  les  trai- 
treade  Viehy,  nous  avons  le  droit 
de  rappeler  que  noa  hommes  reeu- 
rent  1'ordre  d  entrer  daua  lea  groupea 
de  resistance. 

II  est  trop  tot  encore  pour  parler 
du  role  qu'ils  y  jouerent.  lis  neat 
pas  non  plus  opportm,  de  dresser, 
des  it  preaeni,  le  douloureux  tableau 
de  noa  martyrs  et  de  nosinnombrs> 
blea  victimea  de  la  repre<ssiou.  muia 
il  y  a  une  chose  que  nous  pouvons 
dire  avec  quelque  fierte:  c,est  que. 
entree  dana  lemouvem^nt  de  resis- 
tance avec  la  seuleet  unique  volon 
te  de  servir  une  cayse:  la  lil»eration 
de  notre  pays,  nous  y  avons  trava- 
ille  en  toute  loyaule  et  aans  aurune 
preoccupation  subalterne. 

C'eet  ainai   que  noua    avons    ete 
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^/qjigane    dv    parti    socialiste 


i"  liiiou  di*  la  Zone  iS'ord 


SOCIALISME  et  LIBERTY" 
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2  OCTOBRE 


ANNIVERSAIRES 


//  NOVEMBRE 


+■ 


22   Oclobre    :  unnioersaire 

i  ex     martyrs     de     Chdteau- 

i   •iant,    parmi     lesqueh    nos 

>  (marades   Fourmy,   adjoint 

i   maire  de  Xuntcs,  et   Vin- 

;/i.  secretaire    de   noire  Fi- 

irailon      socialiste      de      la 

i   nre-lnferieure, 

11     Novembre    :     anniver- 
!(>••    .' »    glorieax   armistice 

•  ■'.    1'JlX,    el    auxsi    anniver- 
i,i:'e  de  la  violation  du  res 

i     da   lerriloife"  francais  par 
i  s   hordes   l}itlcri'cnnes. 
C'esl    cette  .Iriple^comme- 

*  oration  que  IS  Conseil  Na- 
:  anal     de     la     liesistun&e    a 

ovlu    soulit/ner,    en  ^a/tfchi^ 

■i  peuple  de  Fiance  Cm  md- 

,  ifesle   tfbiU    voir-i  I'esseMtiel 

'.   qui     conticnt    nolanmrk'nl 

tmots  d'uidre  a ,  ■'suivre 
cette  do'-  :  s"  /' 
Los  vMimeOTe  brluttt! 
:  ittrieure.  du  coj^le  d'Fs- 
!  enne  d'Orves  aux  martyrs 
e  Oiateaubrianl  et  a  tanl 
i*  marts  iuconmis,  n'atten- 
ent  pas  de  nous  iiti  recueil- 
MTient  sterile,  mais  le  deuii 
iri'    de   comhattanis   resolus 

'  ieronl-ils,  dans  la  journee 
.u  11  Novembre,  )a  piete  du 

:  ouvenir  et  la  volonte  du 
ornbat. 


Vhe  fa  Corse  libre  ! 


'  ..''•l'--l      a      plusicurs      miilicrs 

:  !..    <ni|dair.  s    (|ug,    dan*     toute 

l.i    France    k.   Parti   Soiialiste   a 

'.ilTu.se    nil.    nact.    fctaiit    la    li- 

,  Dcral  i<   1   :\-   la   Corse. 

•      «    Lji      viivrnnce    tic   la    Corse 
n'est    pas. que   It   svrohuli'   de   J;, 

.  Iclivranct   Jc  ia    France  Metro- 
[lolitairie   e<    it     I'Kuronc   asscr- 

'  '.'ies.    Elle'  en    est    deja   le  com-i 
mencemenl     »,     proelamait      le 

.Comile  Fxecufif  <ie  noire  Parti 

De    s'>n    cole,    le    Conseil    Na 

.'iouul    de    la    Resistance    Krau- 

I'yafse,  «  organe  clan.lcstin 
mais  legitime  de  toute  la  Na- 
tion, deliberant  sous  la  ter-; 
reur  ,»,  a  saluc  en  la  Corse  de- 
Uvree,  «  la  premiere  ctape  vlc- 
\f  -ise  vers  la  restauration 
ale  de  la  souverainete 
Ir^Waise    ». 


Dl's  collectes  pour  les  fa- 
milies des  victimes  seront 
organisees  partoul.  Donnez 
largement,  une  journee  de 
salaire  par  exemple,  on  une 
heme  pour  eeux  dunt  lu  si- 
tuation est  trop  dure.  Le 
produit  de  ees  collectes  sera 
reinis  aux  families  des  vic- 
times   que    les    Alleiuailds    et 


Vichy  continuent  de  pour- 
cliasser,  en  haine  des  dis- 
parus. 

Toute  la  France  prendra 
"le  deuil.  Me  me  s'il  u'y  a  plus 
tie  tissu,  parce  que  les  Alle- 
maiuls  le  prennent,  vous 
saurez  trouver  dans  un  ti- 
roir  le  :norceau  d'etoffe 
lioire  que  vous  porterez  tou- 


J, 


La    :  elega*  ion  Socialiste 
a  la  chambre  d' Alger 

Nous  avons  annonee  dans  uotre  dernier  numero  la  consti- 
tution d'une  Cliajnbre  consultative  siegeant  a  Alger. 

Nous  ovons.  la  joie  tl'appruttdrs.  •>u.iourci'hui  a  nos  lecteurs 
que  trois  de  nos  ineilleurs  camarutles  iront  y  sieger  on  notre  mm. 
11  s'agit  de  : 

Andre  'I.e  Thoquer,  Conseillcr  Municipal  de  Paris,  Depute  du 
12'"",  Membre  de  notre  Comite  Executif,  Oelegue  du  Parti 
uu  Conseil  National  de  la  Kcsistauce  Fiuncaise  et  qui  fut, 
aux   hcure>s   tragiques   de   ltiom,   l'avoeat   de   Leon   Bi.1^1. 

Cdouard  Fromknt,  Depute  de  l'Ardeche,  Pun  de  ceux  qui  ont 
conti'ibue  des  premiers  a  reformer  le  Parti  dans  la  zone 
Sud,  delcgue  a  la  propagaude,  Membre  du  Comite 
Executif. 

Just  Evhahd,  l'un  de  ceux  qui  ont  contribue  a  recrecr  le  socia- 
lisme  daus  la  region  du  Nord,  emprisonne,  recherche  a 
..ouveau  par  ia   Ue.,upo,  et  en  fuite   depuis  des  mors. 

ill.Ju'i^T1''''  ?"  an„lva?;1  «  Londres,  a  prononce  a  la  Radio  une 
.liloeiuion    dans   laquelle    il   a  dit   notamment    : 

„,.„  „  '"'"«'''"P  tlefmncai*  il  ne  sera  pas  indifferent  de  sauoir 
que  notre  i>arti  socialiste  iest  reeonslitue  de,  le  premier  jour  II 
est   trnnsforme,  rujeuni,  re,,enere  de  la  base  au  sommet 


te  la  journee,  et  Vqui/temoi- 
gnera,  aux  yeux  de.  vos  com- 
patriotes,  que  votre  pensee. 
coranie  la  leur,  va  vers  la 
tonibe   ignoree  des  heros. 

A  l'anniversaire  exact  de 
Farmistice,  a  l'anniversaire 
exact  du  jour  ignominieux 
oil  le  marechal  Von  Ruds- 
tedt  porta  a  Petain,  dans 
son  bureau,  la  notification 
de  l'occupation  totale  de  la 
France,  e'est-a-dire  :  le  11 
Novembre,  a  onze  heures, 
tous  les  Francais,  toutes  les 
Francaises.  manifesteiont 

sur  le  lieu  du  travail,  jusqu'a 
midi,  par  la  cessation  par- 
tielle  du  travail. 

A  raid,  tous  les  Francais, 
toutes  les  Francaises,  dans 
tes  villes  et  dans  les  villages, 
se  rendioul  aux  lUOJiuiUciila 
aux  morts. 

La  France,  par  ces  mani- 
festations, proclamera,  face 
a  l'envahisseur  et  a  ses  com- 
plices, sa  volonte  inebranla- 
ble  de  n'etre  pas  le  benefi- 
ciaire  inerte  d'une  libera- 
tion accomplie  par  les  Al- 
lies, mais  d'apporter  sa  con- 
tribution dans  la  guerre, 
tout  de  suite  et  toujours,  jus- 
qu'a la  victoire. 

Nicolas  Moreau. 


DANS  CE   NUMERO 
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VcriU*    bffieielles   sur    ta    collaboration. 
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Re/me   de   la   presse   soda/isle   clandestine. 


Les  jeunes  de  la  classe  43|| 
au  service  de  la  France 


Le  Conseil  National  de  la 
Resistance,  adresse  aux  fctiiHf 
nommes  de  la  classe  1943,  me- 
naces de  requisition,  les  ius 
tractions  suivantes  : 
.  —  l\^est  du  devoir  de  tout 
jeone  Francais  de  se  soustraire 
par  tous  les  moyens  dont  il 
(dispose  au  travail  pour  l'eu- 
|nemi. 

I  Hors  le  cas  d'impossibilite 
materielle  demoiitree,  chaqii 
jeune  Francais  ne  doit  pas  re- 
pondre  a  la  requisition  alle- 
mande.  II  doit  recbercher.  asile 
chez  des  parents  ou  des'  amis 
fct  nouer  contact .  avce  les  Mou- 
vemeht'!  rte  Resistance,  les  or- 
ganisation n*u  Maquis  et  tout 
groupement  susceptible  de  l'cn- 
roler. 
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«  SOCIALISME  ET  L1BERTE  » 


1944  SERA  L'ANNEE  DE  LA  VICTOIRE 


L'annee  s'acheve.  Le  cinquieme  Noel  de  guerre  —  peres  non 
rentres,  foyers  vides,  meres  amaigries,  enfants  recelant  tous  les 
germes  de  toutes  les  maladies  —  est  entoure  de  son  triste  cortege 
de  froid,  de  privations  accrues,  de  deportations  nouvelles,  de 
denils. 

Malgre  cela,  Tespoir  luit. 

Ncn  point  seulement  parce  que  «  c'est  la  nuit  qu'il  est  beau 
de  croire  a  la  lumiere  ».  Mais  parce  que  cette  lumiere  est  desor- 
raais  apparue.  Faible  d'abord,  elle  est  chaque  jour  plus  puissante, 
plus  sura,  plus,  etincelante. 

Les  mois  qui  se  terminent  ont  amene  les  troupes  sovietiques 
des  bords  de  la  Volga  aux  confins  prnWis  et  bakes,  de  Stalingrad 
a  Kiev  et  de  Rostov  a  la  route  d'Odessa. 

La  8me  armee  a  chassc  definitivement  1'ennemi  du  continent 
africain.  Des  portes  d'Alexandrie,  elle  a  pousse,  par  dela  deux 
mers,  jusqu'aux  approches  de  Rome.  Et,  a  peine  les  petits  soldats 
francais  du  general  Lee!  ere  avaient-ils,  en  mettant  les  pieds  en 
Scile,  venge  le  coup  de  poignard  du  10  Juin   1940,  que  le  fas- 

le    s'effondrait.    Mussolini    affaisse,    la   guerre    civile    chez    le 
'^PTirillant  second  »  d'Hitler,  les  antifascistes  italiens,  et  en  premier 
lieu  le  parti  socialiste  prets  a  prendre  le  pouvoir,  tels  est  le  bilan 
provisoire  de  vi^gt  rnq  jours  de  lutte  sur  le  sol  italien. 

Dans  les  Balkans  — '  Roumanie,  Bulgarie,  Hongrie  meme  — 
c'est  la  debanda:te  ou  plutot  le  desir  de  la  debandade.. 

Les  neutres,  i>u  bien  (Suede)  secouent  le  joug  qui,  un  instant 
s'etai'  abathi  i'-ir  eux,  ou  bien  (Portugal,  Turquie),  passent  fran- 
chement  dans  'e  camp  des  Allies,  dans  le  camp  de  la  victoire. 

Sur  le  p :vi  francais,  apres  Tunis  et  Bizerte,  Ajaccio  a  ete  li- 
beree  et  I'f  v.ierience  de  la  Corse  prouve  qu'en  s'appuyant  sur  ses 
elements  populaires,  la  France  saura  reconquerir  sa  grandeur  en 
n'.ezne  temps  que  ses  libertes. 

Aux  j  eux  de  1'univers,  le  Comrte  Francais  de  la  Liberation 
Nationale,  allege  de  ses  elements  suspects,  s'avere  da  plus  en  plus 
comme  I'cmbryon  du  gouvemement  de  la  France  de  demain.  Une 
Chambrc  consultative  assure  desormais  indispensable  corrtrole. 
D'ailleurs,  les  premieres  rnesures  arretees  par  ChaMes  de  Gaulle 
et  se*  collaborates*  prouvent  bien  que  Liberalfcn  et  Justice 
iront  de  pair  dans  une  France  ayant  recouvre  sa«ouverainete. 

Au  premier  rang  de  toutes  ces  luttes,  le  Parti  *>cialiste  est  fier 
de  prodiguer  sarrs  compter,  et  depuis  1940,  ses  ho*nes  et  son  sang. 
Independamment  des  60.000  militants,  sept  jouJiaux  clandestins 
qui  atteignent  plusieurs  centaines  de  milliers  dejecteurs,  le  Parti 
a,  en  effet,  verse  les  meilleurs  des  siens  dans  tou*  les  Mouvements 
de  Resistance  et  on  les  retrouve  a  la  pointe  de  Taction  liberatrice, 
dans  tous  les  domaines  ou  le  courage  et  la  vaillance  sont  les  seuls 
criteres  du  choix. 

Ayant  revendique  et  obtenu  de  participer  aux  responsabilites 

pouvoir  revolutionnaire,  il   siege  en  bonne   place,  non  seule- 

Sffent  au  Comite  d'AIger  et  a  la  Chambre  Consultative  que  preside 

Tun  des  siens,  mais  encore  au  Conseil  National  de  la  Resistance 

siegeant  en  territoire  occupe. 


Le  Parti  Socialiste  est  convaincu  que  l'annee  qui  s'ouvre  est 
celle  de  la  victoire.  II  est  pret  avec  tous  les  siens  —  prisonniers, 
emprisonnes,  deportes  se  joignant  a  ceux  qui  ont  eu  le  privilege 
de  combattre  librement  sur  le  sol  de  France  —  a  cooperer  a  cette 
victoire  comme  a  la  construction  du  Monde. 

Suppression  des  privileges  qui  preparent  les  guerres  et  des 
haines  nationales  qui  les  consacrent.  Instauration  d'un  regime  eco- 
nomique  equitable,  base  sur  la  Justice  Sociale.  Creation  des  Etats- 
Unis  du  Monde.  Tels  sont,  au  seuil  de  l'annee  nouvelle  et  par  dela 
la  victoire  certaine,  les  themes  sur  lesquels  le  Socialisme  appelle 
les  hommes  a  se  compter  et  a  combattre. 

Le  Comite  Executif  du  Parti  Socialiste  Clandestin. 


Neuf    Socialistes    fusilles 
dans  le  Cher 

A  la  suite  d'une  denonciation  infame,  et  sans.enquite,  neuf  de 
nos  camarades  du  Cher  ont  ete  fusilles  le  7  octobre  dernier,  oar 
la  Gestapo.  La  condemnation  a  mort  a  ete  signee  par  Scnulz. 

Voici  les^noms  de  nos  malheureux  amis,  victimes  de  la  collabo- 
ration  Hitler-PetaiivLavaJ   : 

ROZET  Emile,  de  Saint-Amand,  ne  en  1886.  , 
CLEMENT  Alfred,  de  Gevaudan,  ne  en  1913. 
DURUISSEAUX,  de  Sancoins,  ne  en  1897,  2  enfants. 
ROBERT,  de  Sancoins,  ne  en  1914. 
TAPISSIER,  de  Saint-Amand,  ne"  en  1914. 
ROLLIN,  de  Saint-Amand,  ne"  en  1906,  3  enfants. 
GOILLEMET,  de  Saint-Amand,  ne  en  1903,  2  enfants. 
PECQUELIX   Paulin,  de  Sancoins,  ne  en   1911. 
LUCAS  Maurice,  de  Sancoins,  n&  en  1913. 

Iteus  ont  ete  fusilles  entre  6  h.  55  et  7  h.  30. 

lis  seront  venges    ! 

Un  torture  k  Toulouse 

Notre  camarade  Lucien  BERET,  36  ans,  p£re  de  trois  enfants, 
fils  de  l'ancien  conseiller  municipal  socialiste  et  lui-mSme  militant 
socialiste  et  de  la  resistance,  est  decede  a  Toulouse  des  suites  des 
tortures.  Son  corps  etait  meconnaissable  quand  les  bourreaux  de 
la  Gestapo  se  sont  decides  a  le  rendre  a  la  famille. 

Lui  aussi,  sera  venge. 


VINCENT  AURIOL  A  LONDRES  ET  ALGER 


«  Le  Populaire  »  est  heureux 
et  fler  d'adresser  a  Vincent-Au- 
riol,  ancien  ministre,  ancicn  se- 
cretaire general  du  Groupe  Par- 
lementaire  socialiste,  ses  plus 
fraternelles  felicitations  a  l'oc- 
casion  de  son  arrivee  a  Londres 
et  Alger. 

Quelles  que  soient  les  fonc- 
tions  que  la  Rdpubllque  entende 
confler  a  notre  ami,  nous  sa- 
vons  qu'il  y  servira  avec  cons- 
cience la  Franc*     et     le  socia- 


lisme. 

En  particulier,  nous  aime- 
rions  que  se  parfaite  connais- 
sance  des  milieux  internatio- 
naux  et  son  experience  des  pro- 
blemes  europeens,  lui  permei- 
tent  de  traveller  a  la  construc- 
tion du  moode  de  demain. 

E:     nous     nous    reservons  cr 

<jasi«r  la  g a  tons  ceux  dt  V 

presse  immonde  qui  ont  er  Li. 
pris'une  campagne  abj^cte  co? 
tre  lui. 
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6  et  12  fevrier  1934...  Deux 
dates  qui  comptent  et  qui 
compteronf  de  plus  en  plus. 
.  Deux  dates  inoubliables,  pour 
ceux'  tlu  moins  —  et  nous  en 
sommes  — ,  qui  se^refusent  aux 
commodites  de  ■  l'oubli.  L'une 
jnarque  la  premiere  vague  d'as- 
sa'ut  du  fascisme  contre  la 
France  ;  l!autre,  la  premiere 
riposte  —  heureusement  via* 
toriease-- —  des  masses  popu- 
lates au  deferlement  des  ban- 
des  malandrines. 

Souvenez-vous  I 

Le  6  fevrier  surgit  («  com- 
me  des  tombeaux  la  vipere  ») 
d'un  scandale  financier,  ou 
plutot'  de  l'exploitatlon  ehon- 
tee  que  fait  la  reaction  de  ce 
scandale.  Car,  bien  entendu, 
e'est  la  Republitfue,  ce  sont  les 
liberies  democratiques,  e'est  le 
Parlement  et.  pourquoi  pas 
'aussi  la  laicite  — *  qu'on  met  en 
accusation.  C'est  parce  qu'il  y 
a  eu  la  Revolution  francaise  et 
la  mort  calamiteuse  d'une  Ma- 
jesty royale,  que  Stavisky  a  pu 
bperer  k  son  aise  et  friponner 
sans  encombre  les  credits  mu- 
nicipaus  de  Franc*  et  de  Na- 
varre !  C'est  a  crbii-e,  lisant 
Maurras,  que  l'escroquerie  et  le 
vol  aient  £te  tjriges,  par  ces 
braves  constituants  de  89  au 
rang  He<=  droits  de  Thomme  el 
du   citoyen   ! 


«  Les  meilleurs  esprils  ehcouragi- 
rent  iexptrience  d'un  goucernemenl 
autoritaire  a  I'image  de  ceux  if  Italic 
el  d'Allemagne.    > 

(LE  CAPITAL) 

.  Et  qui  dirige  les  troupes 
d'assaut  qui,  le  soir  du  6  fe- 
vrier, encerclent  la  representa- 
tion nationale  ?  Des  hommes 
purs  ?  Des  citoyens.  integres  ? 
Alloris  done  !  Tout  ce  qui,  au 
contraire,  dans  le  corps  muni- 
cipal parisien,  et  de  sac  et  de 
corde,  tous  les  tar£s,  tous  les 
pourris,  tous  les  vieux  relap.; 
de  1'enveloppe,  tous  sont  la 
criant  :   Proprete  f -' 

L'assaut,  par  un  quasl-mira- 
cle,  a  ete  repousse.  Repousse  de 
justesse.  Le  barrage  du  pant  de 
la  Concorde  a  tenu  le  coup. 
Mais  les  bandes  assaillantes  ne 
»e  sont  pas  decouragees.  Ob  fe- 
ra  mieux  a  la  prbchaine  !  0» 
remettra  ca,  mais  cctU  f»is 
avec  des  armts  ! 

C'est  alors  —  il  Stait  temps 
—   que   le»  dtoiacra-tes  se     r*- 


veillent.  La  C.  G.  T,,  Irs  socia- 
listes,  au  premier  rang.  Les 
communistes  aussi,  qui  ont  f'i- 
ai  par  comprendre  que  la  R&- 
publique,  meme  bourgeoise, 
vaut  encore  d'etre-  defendue.  Et 
c'est  la'  puissante,  l'inegalable 
risposte  du  12  fevrier,  la  pre- 
miere de  ces  manifestations  de 
masse  d'ou  va  sortir,  deux  ans 
plus  tard,  la  victoire  du  Ras- 
semblement   Populaire.  '* 


Bourb 


Notre    objectif   etait   le   Palais 
on.    ■ 

(  Vince  Guide  de  la  "Soli- 
darite  Francaise  "  devout  la 
Cpmmission  Parlementaire 
dVnquete.  ) 


Sans  plus  attendre,  entre 
les  deux  grands  partis  d'extrS- 
me-gauche  se  scelle  le  pacte 
d'unite  d'action,  aaquel  pour 
notre  part,  nous  voulons  de- 
meurer  iucemmutablement  fj- 
deles. 

* 

Cette  annee  1934  est  une  an- 
nee tournante.  L'apres-guerre 
est  close  ;  le  traite  de  Versail- 
les, depuis  l'avenement  de  Hit- 
ler, n'est  plus  qu'un  monccati 
de  gravats.  Une  autre  avaut- 
guerre  commence  dont  chaque 
annee  qui  passe  marque  la 
progression   fatidique. 

1935.  L'aventure  ethiopienne, 
mettant  en  lamentable  echec 
Societe    des    Nations,    sanctions, 

■ecurite   collective... 

1936.  Reoccupation,    au    me- 


pris  des  traites  —  des  trait£s 
et  non  des  diktats  !  —  de  la 
Rhenanie  par  Hitler.  Attaque 
de-  la  Republique  espagnole 
par  i<.  militarisrne  •  franqiiiste, 
par  les  generaux  de  paille  a  la 
8olde>  de  Rome  et  de  Berlin... 

1937.  S  'onde  agression  du 
Japon  con.,e  la  Chine,  —  plus 
exactement  contre  PAmfleterre', 
les  Etats-Unis,   l'U.  R.  S.   S. 

1938.  Le  coup  sur  l'Autriche. 
Le  coup  sur  la  Tchecoslova- 
quie.  La  grande  honte  de  Mu- 
nich,  moderne   Canossa... 

1939.  Le  coup  sur  Dantzig  et 
sur  la  Pologne,  dechainant  la 
guerre   universelle... 

1940.  La  France  trahie  par 
des  «  Francars  »  (enfonce  Ba- 
zaine  !);  la  fcepuhlique  assas- 
sinee  par  des  «  republicains  >... 

f  Place  de  la  Concorde  des  hommes 
(talent  armfs  de  canncsf  auxquelles  des 
lames  de  rasoirs  avaient  Hi  altachics .  • 

(  La  Rocque,  interview  aux 
Annales  ) 

Tous-  ces  evenements  font  s£- 
rie.  Si  d'anneau  en  anneau  on 
remonte  la  chaine,  on  arrive 
•  a   6  feviier. 

Sans  doute,  les  conspirateurs 
de  la  Concorde  n'en  ont-ils  pas 
vu  aussi  loin.  II  n'est  pas  prou- 
ve  qu'ils  aient  ete,  des  1934,  les 
agents  conscients  du  fascisme 
et   de   la  croix  gammee.   Ce  qui 

Jean    GLAIVE. 
(Suite  en  3'  page) 


Rejet6  par  Londres 

L'ASSASSIN  DARNAND 

Organise  la  guerre  civile 


Hommage     Americain 
a  la  Presse  clandestine 

Le  Comite  Executif  du  Syndicat  des  editeurs  de  journaux 
americams  a  adopte  la  motion  suivante  :' 

«  Le  Syndicat  des  editeurs  de  journaux  americains,  envoie 
ses  voeux  et  son  admiration  respectueuse  a  ses  collegues  les 
edi  eurs  de  la  presse  clandestine  des  pays  occupes  et  a  leurs 
col  aboratcurs  qui  les  aident  dans  la  tache  de  Hire  la  verite 
malgre  1  ennemi.  Nous  vous  felicitons  en  tant  que  collegues' 
nous  vous  admirons  comme  des  hommes  qui  font,  au  peril  de 
leur  vie,  ce  que  nous  faisons  dans  1'honneur,  mais  sans  etre 
menaces  ;  nous  vous  admirons  comme  des  hommes  qui,  en 
£xposant  chaque  jour  voire  vie,  maintenez  les  plus  nobles  tra- 
libr«3 S       UDC   Pre'Se  instrument-  necessaire   des   hommes 

«  Chaque  jour,  vous  dites  la  verite  a  des  gens  dont  les  corps 
sont  prisonniers,  mais  dont  Lss  csprits  sont  libres  ;  et  la  verif- 
}?i!iinal£iiendra  llbres  ^us1u'a"  Jo«r  oil  l'effort  des  Nations 
UnlMTrtniffrj,  ^nrtout,  les  lihert'es  des  hommes.  » 


-  Pour  leur  Reveillon  du  Jour 
de  l'an,  les  Francais  ont  eu-  la 
joie  d'apprendre  que  Joseph 
Darnand,  cagoulard,  legion- 
naire, chef  des  S.  O.  I.,  organi- 
sateur  de  la  Milice,  mystique 
dangereux  et  louche,  devenait, 
«' secretaire  general  au  main-' 
tien  de  l'orcire  »  du  ministere 
Laval. 

Entendez  par  la  que  la  Mili- 
ce dtviendra  la  police  auxiliai- 
rs  officielle,  qu'elle  poursuivra 
sa  serie  de  meurtres  et  sera  le- 
galement  les  «  S.  S.  »  fran- 
cais. 

Le  Darnand  en  question 
avait  deja  organise  un  certain 
nombre  d'assassinats  avant  de 
recevoir  ce  singulier  avance- 
ment.'. 

Maurice  Sarraut,  ancien  di- 
recteur  de  la  Dipeche  de  Tou- 
louse, malgre  son  attitude 
equivoque  de  -derniere  heure,  a 
pave  de  son  sang  sa  vie  de  mi- 
litant republicain.  C'est  la  Mi- 
lice  qui  1'a  execute. 

Un  docteur  de  Lyon,  soup- 
conne  de  delivrer  des  ccrtificats 
de  complaisance  aux  refractai- 
res,  a  ete  execute  par  la  Mi- 
jice, 

L'ne  trcntaine  '  de  notables 
grenoblois  ont  ete  executes  par 
la   Milice. 

C'est  la  generalisation  de  ce 
systeme  que  signifie  la  presen- 
ce au  ministere  de  lTnt^rieur 
du   fou   Darnand. 

Mais  les  Allemands  savent- 
ils  que,  il  y  a  quelques  mois  a 
peine,  cet  excite  est  entre  en 
relations  avec  des  agents  gaul- 
listes  en  France  ?  Qu'il  leur  a 
demande  la  pos'sibilite  d'aller 
a  Londres  ?  Qu'il  s'engageait  a 
y  pailer,  en  arrivant,  a  la  ra- 
dio et  a  denoncer  les  turpitu- 
des vichyssoises  et  lavaliennes? 

Sait-on,  a  Vichy,  que  ce  sont 
les  services  du  general  de 
Gaulle  qui,  sans  doute  dc-gou- 
fes  des  Vallin,  et  autres  Valen- 
tin, n'ont  pas  voulu  augmenter 
leur  nombre  et  que  c'est  ainsi 
que  le  sieur  Darnand,  reste  sur 
k  carreau,  a  repris  du  service 
chez    les   Allemands  1 

II  etait  deji  sur  la  liste  des 
traitres  que  la  Rcjiubliquc  ju- 
gera  demain.  II  n'a  fait  qu'ag- 
graver  son  cas  en  acceptant  ce 
nouveau  poste. 

.En  attendant,  les  patriotes 
redoubleront  de  vigilance.  lis 
reussiront  dans  !  urs  entrepri- 
ses,  malgre  l'augmentation  du 
danger  qui  pese  sur  eux.  Te- 
moin  la  parution  et  la  diffu- 
sion de  ce  journal. 

Un   dernier  mot  :  on     ,  i trend 

(Suite  en  2'  page) 
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6  et  12  fevrier  1934...  Deux 
dates  qui  comptent  et  qui 
compteront  de  plus  en  plus. 
.Deux  dates  inoubliables,  pour 
ceux  <lu  moins  —  et  nous  en 
sommes  — ,qui  se,refusent  aux 
commodiUs  de  ■  l'oubli.  L'une 
marque  la  premiere  vague  d'as- 
sa'ut  du  faseisme  contre  la 
France  ;  ltautre,  la  premiere 
riposte  — -  heureusement  via-, 
torieuse- —  des  masses  popu- 
litires  aii  deferlement  iles  ban- 
des  malandrines. 

Souvenez-vous  ! 

Le  6  Kvrier  surgit  (c  com- 
me  des  tombeaux  la  vipere  ») 
d'un  scandale  financier,  ou 
plutot  de  l'exploitatlon  ehon- 
tee  que  fait  la  reaction  de  ce 
scandale.  Car,  bien  entendu, 
c'est  la  Republicfue,  ce  sont  le's 
liberies  democratiques,  c'est  le 
Parlement  "  et.  pourquoi  pas 
aussi  la  lalcite  — ;  qu'on  met  en 
accusation.  C'est  parce  qu'il  y 
a  eu  la  Revolution  francaise  et 
la.  mort  calamiteuse  d'une  Ma- 
jesty royale,  que  Stavisky  a  pu 
bperer  a  son  aise  et  friponner 
sans  encombre  les  credits,  mu- 
nicipaux  de  France  et  de  Na- 
varre !  C'est  a  crbire,  lisant 
Maurras,  que  l'escroquerie  et  le 
vol  aient  ^te  frige's,  par  ces 
braves  constituants  de  89  au 
r^ng  des  droits  de  I'lioiame  et 
du   citoyen  ! 


«  Les  meilleurs  esprit}  ehcouragi- 
rent  I'expirience  d'un  gouoernement 
autoritaire  a  I'image  de  ceux  d'ltalie 
el  d'AUemagne.    • 

(LE  CAPITAL) 


Et  qui  dirige  les  troupes 
d'assaut  qui,  le  soir  du  6  fe- 
vrier, eucerclent  la  representa- 
tion nationale  ?  Des  hommes 
purs  ?  Des  citoyens  integres  ? 
Alloris  done  !  Tout  ce  qui,  au 
contraire,  dans  le  corps  muni- 
cipal parisien,  et  de  sac  et  de 
corde,  tous  les  tares,  tous  les 
pourris,  tous  les  vieux  relaps 
de  l'enveloppe,  tous  sont  la 
criant  :   Proprete  V 

L'assaut,  par  un  quasi-mira- 
cle,  a  ete  repousse.  Repouss£  de 
justesse.  Le  barrage  du  pout  de 
la  Concorde  a  tenu  le  coup. 
Mais  les  bandes  assaillantes  ne 
se  sont  pas  decouragees.  On  fe- 
ra  mieux  4  la  prbchaine  1  0« 
remettra  .  ca,  mais  cctt«  fais 
avec  des   arm«s  ! 

C'est  alors  —  il  etait  temps 
—   que   Vn  demo-crates'   se     r*- 


veillent.  La  C.  G,  T,,  Irs  socia- 
listes,  au  premier  rang.  Les 
ijommunistes  aussi,  qui  ont  fi- 
ai  par  comprendre  que  la  R&- 
publique,  meme  bourjfeoise, 
vaut  encore  d'etre-  defendue.  F.t 
c'est  la'  puissante,  l'inegalable 
risposte  du  12  fevrier,  la  pre- 
miere de  ces  manifestations  de 
masse  d'ou  va  sortir,  deux  ans 
plus  tard,  la  victoire  du  Ras- 
semblement   Populaire. 


«      Notre    object!/  Halt  le  Calais 
Bourbon.    » 

(  Vince  Guide  de  la  "  Soli- 
darity Francaise  "  devant  la 
Commission  Parlementaire 
d'e'nquete.  )  . 


Sans  plus  attendre,  entre 
les  deux  grands  partis  d'extrfi- 
me-gauche  se  scelle  le  pacte 
d'unite  d'action,  auquel  pour 
notre  part,  nous  voulons  de- 
meurer  incemmutablement  fi- 
deles. 


Cette  annee  1934  est  une  an- 
a&e  tournante.  L'apres-guerre 
est  close  ;  le  traite  de  Versail- 
les, depuis  l'avenement  -ic  Hit- 
ler, n'est  plus  qu'un  monceau 
de  gravnts.  Une  autre  ava^il- 
guerre  commence  dont  chaque 
annee  qui  passe  marque  la 
progression   fatidique. 

1935.  L'aventure  ethiopienne, 
mettant  en  lamentable  echec 
Societe  des  Nations,  sanctions, 
t,ecurite   collective... 

1936.  Reoccupation,    au    mc- 


pris  des  traites  —  des  traites 
et  non  des  diktats  !  —  de  la 
RWnanie  par  Hitler.  Attaque 
de  la  Republique  espagnole 
par  ic  militarisme  franquiste, 
par  les  gtneraux  de  paille  a  la 
soldo  de  Rome  et  de  Berlin... 

,  1937.  S  'onde  agression  du 
Japon  con.i'e  la  Chine,  —  plus 
exactement  contre-  l'Angleterre, 
les  Etats-Unis,  l'U.  R.  S.   S. 

1938.  Le  coup  sur  l'Autriche. 
Le  coup  sur  la  Tchecoslova- 
quie.  La  grande  honte  de  Mu- 
nich,  moderne   Canossa... 

1939.  Le  coup  sur  Dantzig  et 
sur  la  Pologne,  dechainant  la 
guerre   universelle... 

1940.  La  France  trahie  par 
des  «  Francar's  »  (enfonce'  Ba- 
zaine  !) ;  la  Republique  assas- 
sinee  par  des  «  republicains  »... 

«  Place  de  la  Concorde  des  hommes 
e'taient  arme's  de  canncsf  auxquelles  des 
lames  de  rasoirs  acaient  Hi attachies.  • 

(  La  Rocque,  interview  aux 
Annates  ) 

Tous-  ces  evenements  font  s£- 
rie.  Si  d'anneau  en  anneau  on 
remonte  la  chaine,  on  arrive 
9U  6  fevrier.  -  *■ 

Sans  doute,  les  conspirateurs 
de  la  Concorde  n'en  ont-ils  pas 
vu  aussi  loin.  11  n'est  pas  prou- 
ve  qu'ils  aient  ete,  des  1934,  les 
agents  conscients  du  faseisme 
et   de   la  croix  gammee.  Ce  qui 

Jean    GLAIVE. 

(Suite  en  3'  page) 


Hommage     Americain 
a  la  Presse  clandestine 


Le  Comite  Executif  du  Sundicat  des  editeurs  de  journaux 
americains  a  adopte  la  motion  suivante  :' 

«  Le  Syndicat  des  editeurs  de  journaux  americains,  envoie 
ses  vceux  et  son  admiration  respectueuse  a  ses  collt-gues,  les 
editeurs  de  la  *prebse  clandestine  des  pays  occupes  et  a  leur3 
collaborateurs  qui  les  aident  dans  la  t&che  de  dire  la  ve>ite, 
malgre  l'ennemi.  Nous  vous  felicitons  en  tant  que  collegues, 
nous  vous  admirons  comme  des  hommes  qui  font,  au  peril  de 
leur  vie,  ce  que  nous  faisons  dans  l'honneur,  mais  sans  are 
menaces  ;  nous  vous  admirons  comme  des  hommes  qui,  en 
exposant  chaque  jour  votre  vie,  maintenez  les  plus  nobles  tra- 
ditions d'une'  presse  libre,  instrument-  necessaire  des  hommes 
hbrts. 

«  Chaque  jour,  vous  dites  la  verite  a  des  gens  dont  les  corps 
sont  prisonniers,  mais  dont  les  esprits  sont  libres  ;  et  la  verif- 
ies maintiendra  libres  jusqu'au  jour  oil  I'effort  des  Nations 
Hnies  restatifTra,  j>arront,  les  liberty  des  hommes.  ^ 


Rejete  par  Londres 

L'ASSASSIN  DARNAND 

organise  la  guerre  civile 


.  Pour  leur  Reveillon  du  Jour 
de  Tan,  les  Francais  ont  eu  la 
joie  d'apprendre  que  Joseph 
Darnand,  eagoulard,  legion- 
naire, chef  des  S.  0.  I.,  organi- 
sateur  de  la  Milice,  mystique 
dangereux  et  louche,  devenait 
*'  secretaire  general  au  main- 
tren  de  l'orcire  »  du  ministere 
Laval. 

Entendez  par  la  que  la  Mili- 
ce deviendra  la  police  auxiliai- 
re.  ot'ficielle,  qu'elle  poursuivra 
sa  serie  de  meurtres  et  sera  1£- 
galement  les  «  S.  S.  »  fran- 
cais. 

Le  Darnand  en  question 
avait  deji  organise  u~R  certain 
nombre  d'assassinats  avanf  de 
recevoir  ce  singulier  avance- 
ment.: 

Maurice  Sarraut,  ancien  di- 
recteur  de  la  Dipeche  de  Tou- 
louse, malgr£  son  attitude 
equivoque  de*demiere  heure,  a 
pave  de  son  sang  sa  vie  de  mi- 
litant republicain.  C'est  la  Mi- 
lice  qui  l'a  execute. 

Cn  doctcur  de  Lyon,  soup- 
conne  de  delivrer  des  certificats 
de  complaisance  aux  refractai- 
res,  a  £te  execute  par  la  Mi- 
iice, 

L'ne  trcntaine  '  de  notables 
grenoblois  ont  ete  executes  par 
la   Milice. 

C'est  la  generalisation  de  ce 
sjAlcac  <,ue  signiiie  la  presen- 
ce au  ministere  de  Tlnterieur 
du  fou   Darnand. 

Mais  les  Allemands  #savent- 
ils  que,  il  y  a  quelques  mois  a 
peine,  cet  excite  est  entre  en 
relations  avec  des  agents  gaul- 
listes  en  France  ?  Qu'il  leur  a 
demande  la  possibility  d'aller 
i  Londres  ?  Qu'il  s'cngiigeait  a 
y  parlor,  cn  arrivant,  a  la  ra- 
dio et  a  d£noncer  les  turpitu- 
des vichyssoises  et  lavaliennes? 

Sait-on,  a  Vichy,  que  ce  sont 
les  services  du  general  de 
Gaulle  qui.  sans  doute  dc-gou- 
les  des  Vallin,  et  autres  Valen- 
tin, n'ont  pas  voulu  augmenter 
leur  nombre  et  que  c'est  ainsi 
que  le  sieur  Darnand,  rcste  sur 
lc  carreau,  a  repris  du  service 
ihez    les   Allemands  ? 

II  etait  deja  sur  la  liste  des 
trait  res  que  la  Republique  ju- 
gera  demain.  II  n'a  fait  qu'ag- 
graver  son  cas  eu  acceptant  ce 
nouvcau   poste. 

,En  attendant,  les  patriotes 
redoubleront  de  vigilance.  lis 
rcussiront  dan^  1  irs  enlrcpri- 
ses,  malgre  ('augmentation  du 
danger  qui  pese  sur  eux.  T(5- 
moin_  la  parution  et  la  diffu- 
sion de  ce  journal. 

Iln   dernier  mot  :   o;i     ,  prend 
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Edition  de  la  Region  Parisienne 
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SOCIALISME  et  LIBERT& 


Les  socialises  de  la  Region  Parisienne 
i;.it   desormais  leur  journal. 

Cette  edition  supplemental  du  «  Po- 
pjlaiie  »  clandestin  est  destinee  aux  de- 
partements  de  Seine,  Seine-et-Oise  et 
Seine-et-IVlarne. 

Elle  paraitra  tous  les  mois. 

Elle  contiendra  toutes  les  informations 
regionales.  Elle  denoncera  les  traitres  et 
leurs  amis. 

Elle  armera  nos  militants. 

Elle  leur  permettra  l'intensihcation  du 
combat  que  s'est  fixe  le  Parti  Socialiste  : 
CONTRE  L'ENVAHISSEUR    ^ 
POUR  LA  DEMOCRATIE 
POUR  LE  SOCIALISME 


DANS   CE  NUMERO 
Ga.e.-ie  de  traitres   : 

Georges  Dumoulin. 
U;:e  mascarade  de  renegats   : 

Les  Maires  de  la  Seine, 

chez  le  vainqueur  repenti  de  Verdun 
Xe  Parti  Socialiste 

et  la  Sante  Publique. 
...  Cue  la  moralite  reste  la  loi  ! 


LE  TROQUER  forge  l'armee  republicaine 
de  la  liberation  francaise 


Ou  sail  que  I'Asseinblee  Consultative 
il'Aiger  a  cousacrc  il'importants  debats 
a  la 'Defense  Nationalo._l.es  clctegues  out 
d'al.ord  cnUntlu  un  expense  de  l.e  Troc- 
quer, cummissaU'e  a  la  guerre.  Le  Troc- 
quer a  commence  par  rappeler  les  causes 
ue  la  defaite  de  1940.  II  a  precise  que  si 
I'ancieu  Etut-Major  n'etait  pas  seul  a 
poller  la  rcsponsabilile  du  desastre,  il 
n'tu  demeurait  pas  moiirs  le  grand  citu- 
pal.le  et  le  commissaire  a  la  guerre  n'a 
pa  s  hesile  a  ciier  la  boutade  celebre  de 
CJimeiueau  :  •<  La  guerre  est  line  chose 
hop  serieusc  pour  qu'on  la  laisse  con- 
ilil.i'e    par    des    generaux    tout    seuls    ». 

Le  Trocquer  a  tnsuite  decrit  l'etat  des 
troupes  francaises  qui  combattent  en 
Italic.  (On  sait  que  le  eommissaire  a  la 
guerre  a  recemment  inspecte  ees  forces). 
Certes,  les  fournitures  de  materiel  lais-  ' 
Lieut  encore  a  desirer,  mais,  dans  ce  do- 
maine,  la  France  depend;  de  !a  bonne 
volonte  des  Allies.  On  peut  neanmoins 
aiflrmer  que  les  livraisions  augmentent 
et quelle  corps  cxpeditionnaii-e  franjais 
sera  prochainement  en  etat  de  partieiper 
avec  ses  allies  a.  l'assaut  decisif  eontre 
la  forteiesse  Europe.  11  demande  a  I'As- 
seinblee d'exprimer  par  des  applaudissc- 
mentx  sa-  reconnaissance  aux  soldats 
d'ltalie.      ■  .     /  •  . 


Kll  ce  qui  conccrue  l'aviatiou,  le  com- 
inissaire  a  la  guerre  et  a  l'air  affirm  a 
qu'il  y  a  lira  it  des  jeunes  I-'rancais 
dans  le  cicl  de  France. 

I'a  riant  de  la  discipline,  Le  Troe- 
n'a  pas  cache  qu'il  avait  a  ses  debuts, 
coalises  eontre  lui,  des  officiers  et  des 
generaux  de  tous  genres.  II  fut  ferme- 
ment  soutenu  par  le  President  de  Gaulle. 

—  On  est  en  train  de  retablir,  dit-il, 
une  discipline  necessaire  dout  certains 
avaient  un  pen  perdu  1'habitude.  Or, 
plus  on  est  eleve  dans  la  hierarchic  mi- 
litaire,  plus  il  faut  donner  Ic  bon  exem- 
ple.  II  est  inadmissible  que  des  generaux 
rnecorttents  aillcnt  epancher  leurs  do- 
leances  dans  les  oreilles  de  nos  allies. 

En  ce  qui  eoncerne  l'epuration,  1.500 
sanctions   ont   ete   prononcees. 

—  Ce  n'est  pas  tout,  ajoute  Le  Troc- 
quer. Une  armee  qui  se  respeetc  peut- 
elle  conserver,  des  officiers  qui  auraient, 
par  exemple,  dans  leur  desir  d'etre  li- 
beres  des  camps  de  prisonniers,  accepter 
de  ."'engager  a  ne  plus-  combattre  eontre 
les  Allemands.  C'est  ce  qui  s'est  passe 
en  1871  et  les  defaillants  avaient  ete 
chasses  des  cadres.  II  en  sera  de  meme 
anjourd'hui..   l^u    revanche    ceux    qui 

ete     revoques  •  par     Vichy,  scront     rein- 
tegres.  ' 


Tous  les    Socialistes  solidaires 

du  Commissaire  a  la  Guerre  et  a  FAir 


Le  Comite  Executif  du  Parti 
Socialiste  a  fait  sien  1'ordre  du 
jour  suivant  de  la  federation 
socialiste  de  la  Seine  et  a  de- 
cide sa  publication  dans  le 
«  Populaire  »   : 

La  federation  socialiste  '  de 
la  Seine, ,  Here  qu'un  de  ses 
raembrei  ait  ete  appele  par  lc 
General  de  GAULLE  au  postc 
de  Commissaire  a  la  Guerre  et 
a  l'Air,  dans  le  Comite  d'Al- 
ger, 

assure    Andre    Le    Trocquer 


de  son  affectueusfr  confiance  et 
tient  a  proclamer  son  entiere 
solidarity  avec  lui,  a  I'heure  ou, 
fideles  a  l'esprit  qui  anima  les 
soldats  de  1' An  II  et  leurs  chefs, 
il  organise  les  armies  repubii- 
caines. 

La  federation,  interprete  des 
masses  laborieuses  et  democra- 
tiques  de  Paris  et  de  sa  ban 
lieue  qui,  conf ormement"  a  l'en- 
seignement  de  Jaures,  de  Cues 
de,  de  Vaillant,  n'est  jamais 
separe    de    leur    amour    de    la 


France,  de  leur  amour  de  la 
liberie,  approuve  hautement 
Le  Trocquer  et  le  Comite  d'Al- 
ger  qui,  sans  le  moindre  mana- 
gement pour  Vichy  et  ses  pro- 
longements,  preparent  la  veri- 
table liberation  du  territoire, 
e'est-a-dire  l'expulsion  conco- 
mitente  de  1'envahisseur  et  du 
■egime  odieux  impose  a  notre 
ses  ennemies  et  de  la  pire  reac- 
tion, groupes  derriere  le  ma- 
v'chal   Petain  et   Pierre   Laval. 


LES  ETUDIANTS 
A   L'HONNEUR 


Contre  la  deportation, 
Contre  I'esclavage  impose 

a  la  clause  44, 
les  etndiants  parisiens  ont 

manifeste, 

BRAVO T 
Jeunes,  ne  partez  pasl 

Rejoignez  les  maquis  i 


Chez  les  Doriotistes 

—  Le  lieutenant  Jacques  Doriot  est 
revenu   le   1"  feyrier  du   front   de     I'Est. 

aurait-il    des    remaniements      ministe- 
^.ls  en  perspective  ? 

—  Le  P.  P.  F.  croit^au  debarquement 
par  le  Sud.  Toutes  dispositions  utiles  se* 
raient  prises.  C'est  ce  que  disent  ces 
messieurs,  tout  au  moins. 


EN  SOUVENIR  DES  MILITANTS 


Nous  ne  sommes  pas  scmblables  .aux 
Bourbons  de  181.').  qui,  a  travers  la  pro- 
digieuse  lourmentc  de  la  Hevolution  et 
de  l'Empire,  «  n'avaient  rien  oublie,  ni 
rien  appris  ■>.  Nous  arvons  un  peu  ou- 
blie   :   les   rites  pe>imes,  tout  ce  qui,  de 


pres  ou  de  loin,  pourrait  rappeler  les 
luttes  de  «  tendances  ».  Nous  avons  beau- 
coup  aj)pris  et  specialcment  la  necessite 
de  rajeunir  et  de  rtnover  nos  methodes, 
d'epurer  impitoyablemcnt  notre  parti, 
par     l'elimination,     nou     seulement     des 
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Edition  de  la  Region  Parisienne 


SOCIALISME  et  LIBERTfe  " 


Les  socialises  de  la  Region  Parisienne 
oat  desormais  leur  journal. 

Cette  edition  supplemental  du  «  Po- 
pjlaire  »  clandestin  est  destinee  aux  de- 
partenients  de  Seine,  Seine-et-Oise  et 
Seine-et-Marne. 

Elle  paraitra  tous  les  mois. 
Ellc  contiendra  toutes  les  informations 
regionales.  Elle  denoncera  les  traitres  et 
leurs  amis. 

Elle  armera  nos  militants. 
Ellc  leur  permettra  l'intensification  du 
co:nbat  que  s'est  fixe  le  Parti  Socialiste  : 
CONTRE  L'ENVAHISSEUR 
P3UR  LA  DEMOCRATS 
POUR  LE  SOCIALISME 

DANS   CE   NUMERO 

Ga'.erie  de  traitres   : 

Georges  Dumoulin. 
Ui:e  mascara  de  de  renegats  : 

Les  Maires  de  la  Seine, 

chez  !e  vainqueur  repenti  de  Verdun 
^le   Parti  Socialiste 

et  la  Sante  Publique.  . 
...  Oae  la  moraliie  reste  la  loi  !     .  


LE  TROQUER  forge  l'arnice  republicaine 
de  la  liberation  franeaise 


Ou  salt  que  I'Assemblee  Consultative 
d'Alger  a  consacrf  d'importants  debals 
a  la'Di'Uiisc  NationalcA.es  delegui''^  ont 
d'al.ord  cnli'iulu  un  expose  dc  l.e  Troe- 
<jiier,  uommissaire  a  la  guerre.  Le  Troe- 
quer a  commenetS  par  rappeler  les  Causes 
(ie  la  defaitc  de  1!M0.  11  a  precise  que  si 
lancien  Elal-Atajeir  n'etait  pas  seul  a 
poller  la  responsabilite'  du  desastre,  il 
ji'cu  liemeuiait  pas  moius  le  grand  coii- 
pahlc  et  le  eoivsmissaire  a  la  guerre  n'a 
pas  hesile  a  ciler  la  boutade  celebre  de 
Ciimcnccau  :  <i  La  guerre  est  line  chose 
tiop  sericuse  pour  qu'on  la  laisse  eon- 
.lure    par    des    generaux    tout    seuls    ». 

Le  Troequer  a  ensuite  deerit  l'etat  des 
troupes  franchises  qui  combattent  en 
Italic.  (On  sail  que  le  commissaire  a  la 
guerre  a  recemment  inspecte  ces  forces). 
Ccrtes,  les  fournitures  de  materiel  lais- 
sciit  eiKore  a  desirer,  mais,  dans  ce  do- 
maine,  la  France  depend,  de  !a  bonne 
volonle  des  Allies.  On  peut  neanmoins 
aifirmer  que  les  livrairions  augmentent 
et  quelc  corps  expeditionnaire  francais 
sera  prochainerment  en  etat  de  participer 
avec  ses  allies  a  l'assaut  deeisif  contre 
la  -forteiesse  Europe.  II  demande  a  l'As- 
scmhlce  d'exprihier  par  des  applaudisse- 
ments.  sa  reconnaissance  aux  solda's 
dTtalie.      • 


Kn  ce  qui  concerue  l'aviatiou,  le  com- 
missaire a  la  guerre  et  a  l'air  afGrnia 
qu'il  y  aurait  des  jeunes  Francais 
dans   le  ciel  de   France. 

Parlunt  de  la  discipline.  Lc  Troc- 
n'a  pas  cache  qu'il  avail  a  ses  debuts, 
eoalises  coutre  lui,  des  ofliciers  et  des 
generaux  de  tous  genres.  II  fut  ferme- 
ment  soutenu  par  le  President  de  Gaulle. 

—  On  est  en  train  de  retablir,  dit-il, 
une  discipline  necessaire  dont  certains 
avaient  un  pen  perdu  Fhabitude.  Or, 
plus  on  est  eleve  dans  la  hierarchic  mi- 
litaire,  plus  il  faut  donner  lc  bon  exem- 
ple.  II  est  inadmissible  que  des  generaux 
mecofttents  aillcnt  epancher  leurs  do- 
leanees  dans  les  oreilles  de  nos  allies. 

En    ce    qui    coiicerne    l'epuration,    1.500 
.  sanctions   ont   ete   prononcees. 

—  Ce  n'est  pas  tout,  ajoute  l.e  Troe- 
quer. Une  armee  qui  se  respecte  pcut- 
elle  conservcr,  des  officiers  qui  auraient, 
par  exemple,  dans  leur  desir  d'ttre  li- 
beres  des  camps  de  prisonniers,  accepter 
de  s'engager  a  ne  plus-  combattre'  contre 
les  Allemands.  C'est  ce  qui  s*est  passe 
en  1871  et  les  defaillants  avaient  ete 
chasses  des  cadres.  II  en  sera  de  meme 
aujourd'hui.    En    revanche    ceux    qui 

ete     i:6voques  ..  par     Vichy,   seront     rein- 
tegre.s.  ' 


Tous  les    Socialistes  solidaires 

du  Commissaire  a 


la  Guerre  et  a  l'Air 


Le  Comite  Executif  du  Parti 
Socialiste  a  fait  sien  l'ordre  du 
jour  suivant  de  la  federation 
socialiste  de  la  Seine  et  a  de- 
cide sa  publication  dans  le 
«  Populaite   »    : 

La  federation  socialiste  '  de 
la  Seine, ,  fiere  qu'un  de  ses 
membres  ait  ete  appele  par  lc 
General  de  GAULLE  au  poste 
de  Commissaire  a  la  Guerre  et 
a  l'Air,  dans  le  Comite  A' Al- 
ger, 

assure    Andre    Le    Troequer 


de  son  affectueuse- confiance  el 
tient  a  proclamer  son  entiere 
solidarite  avec  lui,  a  l'heure  ou, 
fideles  a  l'esprit  qui  anima  les 
soldals  de  1'An  11  et  leurs  chefs, 
il  organise  les  armees  repubii- 
caines. 

La  federation,  interpret^  des 
masses  laborieuses  et  democra- 
tiques  de  Paris  et  de  sa  ban- 
lieue  qui,  conformement"  a  l'en- 
seignement  de  Jaures,  de  Gues- 
de,  de  Vaillant,  n'est  jamais 
separe    de    leur    amour    de    la 


France,  de  leur  amour  de  la 
liberie,  approuve  hautement 
Le  Troequer  et  le  Comite  d'Al- 
ger  qui,  sans  le  moindre  mana- 
gement pour  Vichy  et  ses  pro- 
'ongements,  preparent  la  veri- 
table liberation  du  territoire, 
e'est-a-dire  l'expulsion  conco- 
mitente  de  I'envahisseur  et  du 
■egime  odieux  impose  a  notre 
ses  ennemies  et.de  la  pire  reac- 
tion, groupes  derriere  le  ma- 
rechal  Petain  et   Pierre   Laval. 


LES  ETUD1ANTS 
A   L'HONNEUR 


Contre  la  deportation, 
Contre  I'esclavage  impose 

a  la  classe  44, 
les  etudiants  parisiens  ont 

manifesto, 

BRAVO T 
Jeunes,  ne  partez  pas! 

Rejoignez  les  maquis  [ 


Chez  les  Doriotistes 

—  Le  lieutenant  Jacques  Doriot  est 
revenu  le  1"  feyrier  du  front  de  FEst. 
V  aurait-il  des  remaniements  ministc- 
ricls  en  perspective  ? 

'      Lc  P.   P.   F.  croitxau  debarquement 

par  le  Sud.  Toutes  dispositions  utiles  sc« 
raient  prises.  C'est  ce  que  disent  ces 
messieurs,  tout  au  moins. 


EN  SOUVENIR  DES  MILITANTS 


Nous  ne  sommes  pas  semblables  aux 
Bourbons  de  1815,  qui,  a  travers  la  pro- 
digieuse  toiirmente  de  la  Revolution  et 
de  1'Empire,  «  n'avaient  rien  oublie,  ni 
rien  appris  ».  Nous  avons  un  peu  ou- 
blie   :   les  rites  perimes,  tout  ce  qui,  de 


pies  ou  de  loin,  pourrait  rappcler  les 
luttcs  de  «  tendances  ».  Nous  avons  beau- 
coup  appris  et  spccialemcnt  la  necessite 
de  rajeunir  et  de  renover  nos  melhodes, 
d'epurer  impitoyablemcnt  notre  parti, 
par     l'dlimination,     non     seulement     des 


PEUPLE    FRANCE 

INCOMPIETEMENT  UBGREE  U  FRANCE 
EST     TOUJOURS     EN     GUERRE     ET 


A*A 


DE  FRANCAIS  PRISONNIERS,  DEPORTS, 
RESTENT   AUX    MAINS    DE    L'ENNEMI 
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as  bayerische  Volk  lehnt  preufjische  Versklavung  ab 


it  sind  die  Grunde  fiir  unser 
,Nein"  zu  Bonn 

lehnen  Bonn  ab,  weil  uns  70  Jahr«  preuBisch-zentrali- 
stischer  Herrschait  drei  Kriege,  unsagbares  Elend 
und  einen  Trummerhaufen  gebracht  haben  und 
unsere  Jugend  auf  den  Schlachtfeldern  GroBpreu- 
Bens  begraben  liegt.  In  Bonn  feiert  dieser  preu- 
Bische  Geist  neue  Triumphe. 

lehnen  Bonn  ab,  well  schon  der  AnschluB  Bayerns  an 
den  norddeutschen  Bund  1871  verhangnisvoll  war 
und  zum  Untergang  der  bayerischen  Selbstandig- 
keit  gefiihrt  hat.  Damals  haben  die  Fbderalisten  im 
Bayer.  Landtag  gewarnt  und  prophetisch  den  Welt- 


I 
krieg  und  die  (Catastrophe  Deutschlanda  durch  <fl« 

Raubgier  des  groBpreuBischen  Reiches  vorausgesagL 

Sie  haben  recht  bekommen. 

In  Bonn  beschimpft  und  verhohnt  man  heute  die 

ehrlichen  Foderalisten  wieder  getiau  so  wie  damaU 

im  Bayerischen  Landtag. 

Wir  lehnen  Bonn  ab,  weil  die  dortigen  Beschliisne  der  Wai- 
marer  Verfassung  gleichen,  die  die  Selbstindigkett 
der  Lander  untergraben  und  die  Bildung  Groft- 
deutschlands  durch  Hitler  ermoglicht  hat. 

Wir  lehnen  Bonn  ab,  weil  in  Bonn  die  Reiehsparteien,  <*• 
■  11*  vor   1933   klaglich  versagt  haben,   an*_Werjur_ 
sind,  urn   wieder  einen  groBpreuBischen  National- 

staat  iu  schaffen. 


Bayern  rettet  Bayern! 


tagen  „nein"  iu  Bonn,  weil  uni  durch  die  Bonner  Be- 
schliisse  in  der  Frage  der  Gesetzgebung  und  der 
Steuern  die  Rechte  eines  selbstandigen  -Staates 
genommen  werden  und  weil  die  zentralistischen 
Reichsparteien  in  Bonn  eine  echte  zweite  Lander- 
•  kammer  verhindern.  Wir  fordern  alle  Hoheitsrechte 
zuriick,  die  uns  seit  1871  geraubt  wurden. 

*agen  „nein"  zu  Bonn,  weil  Bayern  der  alteste  Staat 
Deut.schlands  und  einer  der  altesten  Staaten  Europag 
libeihaupt  ist  und  daher  ein  historisch  begriindetes 
Recht  auf  Selbstandigkeit  besitzt. 

sagen  „nein"  tu  Bonn,  weil  wir  wirtschaftlich  nach  dem 
Grundsatz   ,Wu  gibst  du  mir,  was  gebe  ich  dir* 


leben  konnen  und  weil  wir  wie  30  Staaten  der  WeoV 
die  kleiner  sind  ala  Bayern,  in  echtem  Oute*- 
austausche  mit  den  deutschen  Landern  wad  mit  dec 
Welt  Handel  und  Wandel  treiben  wollen. 

W'r  sagen  „nein"  zu  Bonn,  weil  wir  Befehle  und  Sankthmea 

aus  Frankfurt  ablehnen,  sondern  fur  unsere  Lief*- 
rungen  Gegenleistungen  verlangen.  Bayern  hat  g«- 
liefert  Fett,  Getreide,  Kartoffel,  Vieh,  Fleisch,  Kase, 
Hopfen,  Holz  usw.  Bayern  dagegen  wurde  dauernd 
benachteiligt  bei  der  Belieferung  mit  Kohle,  Strora. 
Eisen,  bei  der  Verteilung  der  Importe  und  der  Kr«- 
dite  und  vor  allem  bei  der  Aufteilung  der  Fluchk- 
linge  und  Auslander. 


r 


Ein  Priester  hat  das  Wort 

Der  Landesleitung  der  Bayernpartei  wird  oft  die  Frage  gtttellt,  welcht  SteUtmg 
der  katbolische  Kierut  zttr  Bayernpartei  einmmmt.  Die  Ant-wort  darauf  gtbt 
Pfarrer  Dr.  Jakob  Sebastian  ant  NenmarJtt\Qpf.  in  Nummer  j  der Bayeritoba 
Lundeszeitung  vom  II.  Februar  1949. 

Mein  Weg  zur  Bayernpartei 

Von  Pfarrer  Dr.  Ja kob  Sebastian 

AI*  nach  dem  Krieg  aus  dem  Chaos  sich  schuchtern  und  zaghaft  neue  Parteien  heraus* 
schalten,  war  es  mir  als  katholischem  Priester  eine  groBe  Freude,  wahrzunehmen,  wie 
sich  auch  eine  Partei  bildete,  die  das  Christen  turn  auf  ihre  Fahne  schrieb.  Es  war  fur 
mich  selbstverstandlich,  als  einer  der  ersten  mich  dieser  Partei  anzuschlieBen.  Und 
ich  habe  fur  sie  in  der  Folgezeit  tnanches  Opfer  gebracht.  Als  sie  aus  den  ersten 
Wahlen  als  die  weitaus  srarkste  Partei  hervorging,  war  meine  Freude  vollkotnmea. 

Aber  diese  Freude  sollte  nicht  lange  ungetriibt  bleiben.  Bald  zeigte  es  sich,  daB  e» 
der  neuen  Partei  an  der  inneren  Gcschlossenheit,  an  der  durch  feste  Grundsatze 
Zusammengehaltenen  Einheit  fehlte.  An  dem  neuen  Gebaude  entstanden  weite  und 
groBe  Spriinge  und  Ri«e.  Schon  damals.  vor  etwa  drei  Jahren,  schrieb  mir  eia  be* 
freundeter  Pfarrer:  ..Was  in  Miinchen  vorgeht,  ist  ein  groBer  SkandaL"  Und  der 
Skandal  wurde  immer  groBer.  Die  Tatigkeit  der  Partei  wurde  dadurch  gelahmt,  die 
Partei  wurde  in  ganz  Deurschland  zum  Gespotte. 

Dazu  kara,  daB  im  Orte  memes  Wohnsitzes  diese  Partei  einensoschlinamen  Eindruck 
auf  mich  machte  —  ich  will  hier  nicht  naheres  dariiber  schreiben  — ,  daB  ich  mich  inner* 
lich  langst  von  ihr  gelost  hatte,  bevor  ich  von  der  Bayernpartei  etwas  Bestimmtes 
wuBte.  Als  die  Bayernpartei  dann  mit  ihrem  Programm  und  festen  Schrittes  an  die 
Offentlichkeit  trat,  da  wuttte  ich,  wo  mein  Platzsei.  Aber  den  letzten  entscheidenden 
Schritt  zu  tun,  fiel  mir  ni.ht  leicht.  Wochenlang  karopfte  ich  mit  mir,  und  endlich, 
angesichts  meines  Herrn  und  Gottes,  faflte  ich  den  EntsihluB,  mich  der  neuen  Volks* 
bewegung  anzuschlieBen  und  mitzuarbeiten  daran,  daB  unser  schemes  bayerisches 
Vaterland  bayerisch  und  christlich  bleibe. 

Eine  groBe  katholische  Schwesternschaft  erklarte  beim  Auftreten  der  Bayernpartei: 
„Wir  Schwestern  halten  es  fur  unsere  religiose  Pflicht,  auf  der  Seite  der  Bayern* 
partei  zu  stehen,  mitzuarbeiten,  dz&  Bayern  bayerisch  und  katholisch  bleibt."  Was 
mit  diesen  Worten  einfache.  demiitige  und  fromme  Ordensieute,  die  ganz  und  voll 
im  Dienste  ihrer  Mitmenschcn  aufgehen,  ausgedriickt  haben,  das  war  auch  fur  mich 
das  Entscheidende.  Taglich  kam  es  mir  mehr  und  mehrzum  Bewufitsein,  daB,  wena 
die  Entwicklung  so  weifenjehe  wie  bisher,  in  30  bis  SO  Jahren  Bayern  nicht  mehr 
bayerisch  und  nicht  mehr  christlich  sein  wurde.  Das  Antlitz  Bayerns  war  daran, 
sich  zu  andern.  Bayerisches  Fiihlen  und  Denken  wird  zuruckgedrangt.  Ein  neuer 
Geist  halt  im  Lande  Einzujj,  der  schnodderige,  anmaBende  Geist  des  Nordens,  der 
Geist  der  Verflachung  und  der  Gottlosigkcit.  Dagegen  emporte  sich  mein  bayerisches 
und  chrijtlich.es  Gcwisscn. 


Hemefad,  du  mn$  duhei 

"n  Schnee  urd  Eis,  In  SaHlamrn  end  Staub,  hast  mitgehungert,  mitgedurstet,  hast 
o  Not  de;  lodes  mit  ur.s  getrcgen  und  host  wie  wir  das  getan,  was  uns  heilige 
.  .Ikht  semen  unserem  Volke  gegeniiber.  Unser  Opfer  und  der  Tod  unserer  Kame- 
lao'en  gclten  nicht  der.en,  die  sie  verbrecherischen  Zielen  dienstbar  machten. 
Man  hat  D'.d\  wie  uns  mifjbraucht,  und  ein  jdhes  Erwachen  zeigte  Dir  die  Not 
tnseres  Volkes, 


Set  medef  dabei. 


v  enn  wir  die  Heimat  aufbeuen,  ihr  den  Frieden  sichern  und  einen  neuen  WoM- 
.tand  begiunden  wollen.  Sei  dabei  trotz  allem,  was  Du  an  Enttduschung  erfahren, 
was  Dir  an  Unbilligem  widerfahren.  Sei  dabei,  damit  wir  gemeinsam  Sdllufc 
maaSen  mit  den  toriditen  Formalismen,  mit  den  barokratisdien  Hemmnissen,  die 
i  ns  Heimkehrern  den  V/eg  in  einen  Beruf,  in  eine  Existenr  oder  audi  nur  in  ein 
Zuhause  eisdiweren;  Sei  dabei,  daft  wir  fur  die  Witwen  und  Waisen  unserer 
Kameraden,  fur  die  Sdiwerversehrten  unter  uns  und  fur  diejenigen  unserer  Kame- 
raden  vordringlich  sorgen,  die  feindiidie  Gewalt  von  ihrer  Heimat  und  von  ikren 
L:eben  getrennt  hat. 


Sei  nicht  dwt, 


wo  man  die  Einheit  aller  DeutsaSen  veigifjt, 

wo  man  die  Entwiddung  und  Entfaltung   Deiner  Personlichkeit   und    die    Freiheit- 

lichkeit  Deines  Geistes  einengen  will  durdi  uberholte  sozialistische  Begriffe  oder 

unter    uberspitzender    Berufung    auf   angeblich   aus   dem    Glauben    erwachsenden 

Verpflichtungen, 

wo  Demagegen  Dir  Versprediungen  geben,  die  sie  niemals  werden  halten  konnen, 

wo  man  mit  alten  Sdilagworten  eine  neue  Demokratie  errichten  will. 

Kamemd,  du  geh&nt  %u  uns, 

die  wir   als   jange    Kandidaten    der    Freien  Demokrotisdien   Partei    im    kunftigen 
Bundestag    die    Verantwortung    fur  ein    neues    Deutsdiland    ubemehmen    sollen. 

Erkenne  den  Wert  der  Freiheit  und  lerne 
die  Deine  verteidigen! 

Die  jungen  Kandidaten  der  Freien  Demokratischen  Partei 
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des  Stimmzettels  ist 

Dein  FDP-Kandidat 


%o 


We  siark! 


Wollt  Ihr,  dafj  unser  Volk  auseinanderfallt, 
dafj  es  sich  in  unfruaStbaren  Gegensdtzen 
aufreibt,  dann  wdhlt  die  Parteien  zur  Rechten 
und  zur  Linken. 

Glaubt  Ihr,  dafj  alle  Deutschen  aufeinander 
angewiesen  sind,  cfafj  politische  und  wirtschaft- 
liche  Losungen  moglich  sind,  die  alien  in 
gleicher  Weise  dienen; 

glaubt  Ihr  an  die  Menschen,  die  nicht  an 
sich,  sondern  an  diesGemeinschaft  denken, 
die  nicht  trennen,  sondern  zusammenfassen 
wollen,  '  \ 

dann  wahlt 

/   die  Partei  der  Mitte, 

/ 

/      die  Partei  der  Vernunft, 

die  Partei  des  guten  Willens 
/  und  der  Freiheit 

die  heie  Vemokmlisehe  Partei 
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des  Stimmzettels 

■st  Euer  FDP-Kandidat! 
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Altbayern,  Fran  ken,  Schwa  bsn 


lebten  gKicklich  und  zufrieden  im  bdyerischen  Staat 

solange  ein  solides  bayerisches  Berufsbeamtentum  unsere  Ver- 
waitung  in  Hdnden  Wte, 

solange  Arbeitgeber  und  Arbeitnehmer  sich  zusammengehorig 
fuhlten, 

solange  der  Bauer  in  Gottesfurcht  den  Acker  bestellte, 

solange  die  Frau  sich  ihrer  weiblichen  Wurde  bewufir  war. 

Not  und  Ungluck  kamen  uber  uns 

seitdem  preufiischer  Machtwahn  uns  ip  zwei  Weltkriege  sturzte, 

seitdem  landfremde  Hetzer  zum  Klassenkampf  aufrufen, 

seitdem  beimische  Sitte  und  heimisches  Brauchtum  in  Vergessen- 
.  heit  gerieten.    • 

Bayern  in  Stadt  und  Land  findet  zu  Euch  selbst  zurudc! 

Die  Heimat  ruft  Euch!  Uber  Konfessionen  und  Stande  hinweg  reichen  in 
cfiesen  Tagen  alle  Bayern  sich  die  Hdnde  in  der  Abwehr  gegen  die 
Dberfremdung  im  eigenen  Lande.  Bauern  und  Burger,  Arbeiter  und 
Akademiker,  Geistliche  und  Kunstler  stehen  in  den  Reihen  der 

BAYERNPARTEI 


\ 


/ 


V«ronrw&rtlich  Erich  Roth,  U>iK»»»gejdiar»ur»ll«  der  Boy«rnpart«i(  MOnchen,  liabigtfr.  21  •  Aufloj*  200000 
>t  Druck !  G«br(> '«r  Hsichlinger 
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Arbeiter!  Sdiaffende  Bayerns!  In  clem  Glauben,  daft  der  Sozialismus  Eure  Lage  ver- 
bessern  werde,  seid  Ihr  nun  jahrzehntelang  Anhanger  einer  sozialistischen  Partei  ^ewe- 
sen.  In  Deutschland  vor  1933  hat  es  sozialistische  Regierungen  gegeben,  in  der  Sowjet- 
union  ist  der  Sozialismus  bis  zu  seiner  hochsten  Vollendung  entwickelt,  in  England 
wird  seit  vier  Jahren  sozialisiert.  Geht  es  den  Arbeitcrn  in  einem  sozialistisdien  Staat 
gut?  Rutland,  das  Land  mit  der  sozialistischen  \7irtsdiaft,  ist  clas  Land  des  Hungers 
und  des  Elends.  England,  clas  einst  so  reiche  Land,  ist  seit  der  Sozialisierung  seiner  Wirt- 
schaft  in  Not  und  Armut  gesunken.  Die  Priyatwirtsdiaft  ist  weitgehend  abgeschafit, 
aber  600  000  neue  Beamte  sind  an  die  Stelle  der  freien  Unternehmer  getreten  nach 
dem  Motto:  ,$ur  jstfen  Sofjtfopf  em  ^oOffopf." 

Warum  wird  von  England  die  SPD.  gefordert?  Warum  schidcen  die  Englander  zu 
jedem  Parteitag  der  SPD.  prominente  Redner  der  Arbeitcrpartei? 
Vielleicht  aus  Liebe  zum  deutschen  Arbeiter?  Auf  der  einen  Seite  besteht  der  Arbei- 
terfuhrer  B  e  v  i  n  auf  riicksichtsloser  Demontage,  selbst  bei  Werken,  wo  sie  sinnlos 
ist  und  nur  den  Zweck  haben.kann,  deutsclie  Arbeiter  brotlos  zu  machen;  auf  der  an- 
deren  Seite  unterstutzt  man  die  SPD.,  weil  man  genau  weift,  dafi  durch  eine  Sozi- 
alisierung nach  englischem  Muster  das  freie  deutsche  Unternehmertum  verniclitet  und 
die  in  der  ganzen  Welt  anerkannte  Ttichtigkeit  des  deutschen  Arbeiters  lahmgelegt  wird. 
Habt  Ihr  Euch  einmal  Gedanken  dariiber  gemacht,  warum  die  englischen  Arbeiter  jetzt 
in  Massen  streiken,  in  viel  grofterem  Umfang  als  zur  Zeit  des  freien  Unternehmer- 
tums  in  England?  In  Massen  wandern  die  Wiihler  von  der  Arbeiterpartei  zu  den  Kon- 
servativen  ab. 

Auch  in  England  haben  die  Sozialisierungsexperimente  gezeigt,  daft  der  Staat  durch  die 
offentliche  Hand  als  Arbeitgeber  wesentlich  unsozialer  handelt,  als  das  private  Un- 
ternehmertum. Die  Sozialisierung  lost  die  soziale  Frage  nicht,  sondern  schafft  neue 
schwerwiegende  soziale  und  wirtschaftlidie  Sdiwierigkeiten. 

Welche  sozialpolitisdien  Zicle  verfolgt  die  Bayernpartei? 

1.   Auch  wir  bejahen  eine  staatlidie  Planung  iin  grofien  in  der  Wirtschaft,  aber  freie 

Einzelmensdie  en  in    freier  Initiative    und  durch  sdiopferischen    Wettbewerb 

frager  unseres  Wirtschaftslebens  sein, 
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Ihr  wollt  keine  Schlagworte  mehr! 

Ihr  habt  die  Narren  in  der  Politik  satt! 

Ihr  wollt  keinen  Sozialismus,  der  Euch  er- 

niedrigt  und  entmiindigt! 

Ihr  wollt  keinen  Nationalisms,  weder  einen 

deutschen  noch  einen  bayerischen! 

Habt  Vertrauen  zur  CSU! 

Kampftmit  unsgegen  Parteidiktaturund  Buro- 
kratie,  gegen  Sozialismus  und  NationalismusI 


*ir 
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Kampft  fur  ein  demokrai iscftes 

Deutschland, 
fur  einen  Rechtsstaat 
fur  soziale  Gerechtigkeit! 

Kampft  mit  uns  gegen  den  brotneidigen  eng- 
lischen  Sozialismus  fur  unser  Recht  auf  den 
Weltmarkten. 

Planwirtschaft  und  Sozialismus  bringen  Euch 
in  Armut  und  NotI 

Die  soziale  Marktwirtschaft  sichert  Euch 
Beruf  und  Brot! 

-    A3Ie  Stimmen  der  CSU!  LISTE  1 


Carl  Cetber,  Mdachea  | 
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